
Epreuue de lorve enire l'Angleterre el riran ?
S.O.S. <ans le Moyen-Orient

La Chaux-de-Fonds, le ;r octobre.
Les dirigeants de Téhéri et de Lon-

dres sont prisonniers di leur propre
politique ; il peut résulte de cette si-
tuation qu'aucune des dix parties ne
semblait prévoir , un grai danger pour
ce secteur névralgique e la politique
internationale et, par ilà le Moyen-
Orient, pour la paix giérale déjà si
précaire.

Deux puissances pe oent jouer un
rôle décisif dans l'éwtion de cette
crise : les Etats-Unis t l'U. R. S. S.
Au cours des derniers iois, le gouver-
nement américain a i f f e r t  ses bons
of f i ce s  ; il est intennu activement
pour rechercher x ine ormule d'accord
susceptible de satisfae les deux par-
tenaires, sans prend? nettement po-
sition en faveur  des litanniques. Plu-
sieurs faits  nouveau montrent que
la politique du Dé'trtement d'Etat
s'oriente vers un apui plus e f f icace
du point de vue angls , sans toutefois
s'engager à fond en iveur du gouver-
nement travailliste. On en voit la
preuve dans le remlacement de M.
Grady, ambassadeur Téhéran par M.
Loy Henderson qui pcse pour être par-
tisan d'une collaboiiion très étroite
avec Londres. La (mande adressée
par Washington à l'Un d'annuler l'or-
dre d' expulsion des 'chniciens britan-
niques à Abadan et issurance donnée
à Londres, de même'Wà Téhéran, que
le gouvernement aéricain continue
à o f f r i r  ses bons ofces en vue d'une
solution satisfaisant confirment cet-
te tendance de la iplomatie yan ^ee.

Discrétion r côté soviétique.

Quant à l'URSS , le est restée très
discrète jusqu 'à ce side du conflit. Le
rester a-t-elle toujois ? On peut en
douter , car, malgré' a réserve qu 'elle
a f f i c h e, La Russie esdirectement inté-
ressée à l' a f f a i r e , ne seulement parce
qu'il s'agit de pétre , mais aussi sur
le plan intérieur irwen et parce qu'u-

ne telle occasion peut se présenter d' ex-
ploiter , pour ses f ins propres , les grosses
di f f icul tés  auxquelles la Grande-Bre-
tagne doit faire face .

L' ambassadeur soviétique à Téhéran
a été appelé en consultation à Moscou.
Quelles instructions remporter a-t-il de
ce voyage ? Il sera intéressant de le
savoir, mais il n'est pas probable que
Moscou voudra pousser au pire.

On sait d'autre part que des négo-
ciations soviéto-iraniennes se poursui-
vent à Téhéran en vue de développer
les relations commerciales entre les
deus pays . Il serait étonnant que ces
pourparlers n'aient pas aussi une ten-
dance politique .
(Suite page 7.) Pierre GIRARD.

Le représentant démocratique M,
O. C. Fisher, du Texs, a déclaré, dans
un discours prononc à l'occasion du
Labour Day que les^tats-Unis auront
une réserve de 750 .1000 bombes ato-
miques l'année prenaine. Puis il a
ajouté que les Ets-TJnis consacre-
raient plus de 1.00000.000 de dollars
pour la production a bombes atomi-
ques et hydrogène a cours des pro-
chains mois.

Une provision .ppréciable !

La digue du barrage de Limberg

Elle appartient à la plus grande centrale électrique d'Europe et a été inau-
gurée solennellement en présence du président de la République autri-
chienne , le Dr T. Korner. Lorsque la centrale électrique sera complètement
terminée, elle produira annuellement six cents millions de kilowatts-heure.

Au ffifl (dm D'eau
ou en suivant le pêcheur à la ligne sur les bords du Doubs

N
Lettre des

Franches-Montagnes
, ;—s

(Corr. part , de « L'Impartial »;

Saignelégier, le ler octobre.
Attention ! Mes belles truites, atten-

tion : voici le pêcheur ! Il ne pense
qu 'à vous, il vous sent, il vous flaire.
Regardez-le donc avancer le long de
la berge. Il marche à pas pressés, l'oeil
fixé sur la rivière . En bandouillère , un
sac de toile grise où sont ses mouches
et tout son attirail. Un vieux chapeau
enfoncé sur les oreilles. Des bottes né-
gligemment retroussées. Et sur l'épau-
le, une fine canne de bambou , courte
et souple à souhait. Et vous ne trem-
blez pas ? Ah ! mes belles , votre indif-
férence vous perdra ! Evidemment , le
pêcheur admire le Doubs, s'arrête de-
vant ce reflet tout en couleurs chaudes ,
reste béat devant ce méandre festonné
de saules, jubile face à ces rapides flo-
conneux. Mais il ne s'en tient pas là.
Dans ce refuge ténébreux, sous des
roches surplombantes, il vous devine.,
vous les grandes truites au dos noir
comme la nuit , au ventre argenté com-
me la lune. Et pourtant il passe, car
il sait qu 'à cette heure du jour , la lu-
mière n'est pas propice ; il sait que

vous êtes trop paresseuses pour monter
à la surface happer l'appât qu 'il vous
tendra. Dans cette eau calme tapissée
d'herbage allongés, il vous voit , vous
les truites aux flancs piqués d'étoiles
rouges. Il continue de marcher cepen-
dant. Où s'arrêtera-t-il ? Serait-ce
vers les grandes pierres où l 'eau éclate
en glapissements étouffés ? Là, le cou-
rant est particulièrement fort. Essaye-
ra-t-il d'attraper ces truites claires
comme le lit de sable ? En effet.

Notre pêcheur s'est arrêté , a soulevé
légèrement le chapeau , s'est gratté
derrière l'oreille, et d'un air décidé , a
plongé dans sa musette une main
preste. Il en a retiré une petite boite
brillante où des mouches de même fa-
mille sont rassemblées dans des com-
partiments. Quand je dis « de même
famille » , entendons-nous ! Il ne s'agit
nullement de désignation zoologique.
Dans une case sont réunies les mou-
ches fabriquées avec le cou du canard
de la tante Augusta , dans une autre,
les mouches issues de . la queue d'un
coq. dans une troisième, les mouches
achetées au gendarme de Bâle, dans
une quatrième, les mouches reçues gra-
tuitement du copain ohaux-de-fonnier,
etc. Laquelle choisir ? Notre pêcheur
regarde la rivière , lève les yeux au ciel ,
et se décide pour la mouche que lui a
recommandée son dentiste... Solennelle-
ment, il déroule le fil et fixe les mou-
ches à l'aide de petits noeuds. Ici, on
reconnaît aisément ceux qui ont fait
du scoutisme ! Et voilà : tout est prêt
pour la cérémonie.

II entre en action...
Arc-bou té au bord de l'eau , notre pê-

cheur entre en action . De la main
gauche , il tient et lâche la soie. De la
main droite, il fouette l'air avec sa
canne à pêche . Et plusieurs fois , les
mouches décrivent dans l'air de gran-
des arabesques , en zézayant sur une
note aiguë. Quand il a la longueur de
fil voulue , notre pêcheur laisse choir
les mouches sur l'eau , et les abandonne
au courant. A partir de cet instant ,

plus rien n'existe... Staline peut entrer
au couvent , l'Amérique peut expéri-
menter une nouvelle arme extraordi-
naire , Franco peut venir donner un
petit bonjour à M. Petitpierre , M. Ru-
battel peut ouvrir deux fois le Comp-
toir suisse la même année, sa feuille
d'impôt peut être allégée de moitié, sa
femme peut passer quatre heures chez
sa modiste, le pêcheur s'en moque
royalement. Pour lui, une seule chose
importe : ces mouches qui descen-
dent au fil de l'eau. Une seule question
le tarabuste : mordront-elles ou ne mor-
dront-elles pas ? Une fois, deux fois ,
trois fois, il recommence. Plouf ! La
truite a mordu...

(Suite pag e 7.)

L'actualité suisse
De gauche a droite : 32 en-
fan t s  grecs sont arrivés en
Suisse ; Us se rendent au
village Pestalozzi , à Trogen ,
où ils vivront . La plupart de
ces enfants  sont orphelins
— Les gratte-ciel zurichois
en voie de f ini t ion . — Un
hôte de marque est arrive
à Zurich ; il s 'agit de lord
Douglas of Kirtleside , direc-
teur de la British European
Airways, que Vou voit ici en
conversation avec le conseil-
ler d'Etat zurichois Dr H.

w » , . . Streuli.

onrompiiË l ' Assurance - vieillesse - suruiuanis
Le système d'allocations militaires pour perte de salaire
et de gain, envisagé dans le projet de loi fédérale.

(Corr. part , de « L'Impartial -*)
La Chaux-de-Fonds, le ler octobre.

Le système instauré en 1940, et amé-
lioré à réitérées reprises pendant le
service actif a, dans son ensemble fai t
ses preuves. La réglementation envisa-
gée n'apporte en conséquence, aucun
bouleversement de structure.

Elle prévoit par contre un certain
nombre de modifications dans divers
domaines de son application.

1. Abandon de l'échelonnement
des allocations par région

Chacun sait que les allocations pour
perte de salaire ou de gain sont depuis
le début de ce régime échelonnées se-
lon que la localité de domicile du mi-
litaire est classée dans la catégorie ur-
baine, mi-urbaine ou rurale .

Cette répartition a été reprise en
1940 en raison du fait qu'elle existait
antérieurement pour les secours aux
militaires (Ord. du 9 janvier 1931).
Cette raison peu convaincante en sol
s'explique surtout par la hâte qu'il fal-
lait apporter à la mise sur pied en 1940
du régime instituant la compensation
du salaire ou du gain aux mobilisés. H
fallait faire vite et se servir le plus
possible de ce qui existait déjà.

Des difficultés incessantes ont surgi
dans la classification même des loca-
lités. Les facteurs d'appréciation uti-
lisés pour cela étaient les loyers et les
impôts, et ne pouvaient guère empê-
cher l'éclosion de réclamations aussi
nombreuses ' que justifiée s dans la plu-
part des cas.
(Suite page 7.) A. P.

Selon la Conférence internationale des
matières premières, la pénurie de papiei
est en train de menacer sérieusement les
journaux.

Non seulement on ne pourrait plus to-
lérer les orgies de cellulose auxquelles se
livrent actuellement encore certains quoti-
diens américains, dont l'édition dominicale
atteint les 140 pages, mais il faudrait en-
core réglementer la consommation du pa-
pier en Afrique, en Océanie et en Europe.

Ainsi à l'heure où les lecteurs sont tou-
jours plus assoiffés de nouvelles et d'in-
formations, voici qu 'on envisage de res-
treindre ou de limiter leur curiosité. Heu-
reusement — si l'on peut dire ! — le nom-
bre des journaux diminue. En Belgique,
149 journaux et périodiques ont cessé de
paraître au cours des deux dernières an-
nées ; en Grande-Bretagne, deux journaux
existant respectivement depuis 93 et 73
années, se trouvent parmi les victimes sans
compter des périodiques appartenant pour-
tant à des éditeurs fortunés. Dans un petit
pays comme le Danemark, quatre journaua
ont cessé de paraître, et selon une décla-
ration du président des directeurs de jour-
naux danois, « il devient graduellement
impossible à l'homme de la rue, ouvrier ou
employé, d'acheter son journal quotidien »,

Comme on voit le péril n'est peut-être
pas aussi immédiat qu'on le suppose.

Mais le danger couru n'en est pas motnsi
réel et il a eu cette conséquence d'arracher
un cri d'alarme vraiment curieux à une
haute personnalité internationale.

Voici, en effet, ce que M. Jacques Kayser
a déclaré lors d'une séance du Conseil éco-
nomique et social de l'O. N. U. :

— Si 5 % seulement des analphabètes da
monde se mettaient à lire, ce serait un
désastre, car nous ne pourrions satisfaire
leurs besoins.

Après ça on peut tirer l'échelle !
Durant des siècles, en effet, on s'est

efforcé de lutter contre l'analphabétisme —
et contre l'ignorance qui en résulte. Or
il faudrait souhaiter aujourd'hui qu'il n'y
ait pas trop de gens qui se mettent à
apprendre à lire...

Cela démontre bien à quel point lo
monde dans lequel nous vivons est par-
fois tourneboulé et combien l'Unesco a
raison de réol___mer une répartition équi-
table des matières premières...

Le père Piquerez.

/ P̂ASSANT

Dans la nuit de man à mercredi , le train express Vienne-Rome a tamponné
à tou 'r ...fesse un hin de marchandises stationné dans la gare de Langen-
wang, en Styrie. L'a- ielent a fa i t  dix-neuf morts et vingt blessés Notre p ho-
to : Le lieu où l'accitnt s'est produit, la locomotive du train express et les

wagts télescopé s dv, train de marchandises.

La plus grave cablroplie ferroviaire que l'Autriche ail connue

Description précise
Récit de voyage par un collégien de

13 ans :
«Il fit beau , jusqu 'au moment où il

se mit à pleuvoir. Les nuages cachèren t
le soleil qui ne put sécher la pluie. A
part cela, évidemment, il a fait beau.. »

Echos



CAISSE CANTONALE D'ASSURANCE POPULAIRE
NEUCHATEL

Le titulaire actuel ayant fait valoir ses droits
à la retraite la Caisse cantonale d'assurance
populaire cherche un

AGENT GÉNÉRAL
aux Montagnes neuchateloises (La Chaux-de-
Fonds et Le Locle) pour l'organisation et la
prospection d'assurances sur la vie. Situation
d'avenir pour personne qualifiée. — Paire offres
manuscrites avec curriculum vitae, certificats et
références à la Direction de la C. C. A, P., rue
du Môle 3, Neuchâtel. 17655

ADMINISTRATION DE LA RÉGION
offre place stable à

Employé (c) de bureau
habile sténo-dactylographe.
Travail intéressant.
Ecrire sous chiffre P 5842 J
à Publicitas S. A., Saint-Imier.

manufacture de Pendulettes
Arthur imhof, La cin-de-Fonds

engagerait

polisseurs
Personnes énergiques seraient
mises au courant.

S'adresser au Bureau rue de
L'EPERON 4.

Personne
¦ d e  confiance, pouvant coucher chez elle,

est cherchée pour tenir ménage de deux
personnes.

S'adr. au bureau de L'Impartial. 17615

É. 

Département de Justice
^V L'Office cantonal des mineurs
C vï&i/ * ^a Chaux-de-Fonds

M̂- habile sténodactylographe
Age minimum : 20 ans.
Traitement légal.
Entrée immédiate.

Les offres manuscrites avec curriculum vitae
doivent être adressées au Département des
Finances, office du personnel, Château de Neu-
châtel, qui donnera, sur demande, des rensei-
gnements plus détaillés au suje t du traitement.

Couturière
Jeune Italienne , con-
naissant à fond le
métier, cherche place
pour date à convenir.
Ecrire sous chiffre
CT. 17613, au burea ;
de L'Impartial.

manufacture de Pndulettes
Arthur imhoi, La .haux-de-Fonds

engagent
I
|

rhabilleur
pièces, pendulettes et
19'" à TA'". Remonteur

ou acheveur iuallfié serait éventuel-

lement mis aj courant.
I

Se présenter au Bureaj rue de L'EPERON 4.
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On demande un

peintre en
carrosserie

Faire offres à Carrosserie
de la Ruche, Albert Haag

V __

t 
^

SOMMELIERS
SOMMELIERES

sont demandés par le

CERCLE DE L'UNION
, , pour la saison 1951-1952.

S'adresser Serre 64.

^— -J

Termina les
Atelier organisé entreprendrait encore 400 à 500
pièces par mois. — Faire offres sous chiffre
AS 586 J, aux Annonces-Suisses S.A., Bienne.

Ouvrières
sont demandées. On met
au courant.
Places stables.
S'adresser au bureau de
L'Impartial.

1763C

( 
¦

.

Eiiiop
de maison

sachant cuire se-
rait engagée pour
ménage de deux
personnes.
Bons gages.
S'adresser au bur.
de L'Impartial.

17608

l-  \ J

On cherche une bonne

cuisinière
Eventuellement jeune Hll<
ayant des notions de cuisine
Bon salaire. — S'adresser ai
Calé de la Place, La Chaux
de-Fonds, rue Neuve 6.

Homme
cherche emp loi dans petit
atelier ou comptoir , pour tra-
vaux faciles ou emballages ,
jou rnées ou '/a journées. —
Ecrire à case postale 17382
Chaux-de-Fonds.

régleuse
pour petites pièces ancres

soignées, et

remonteur
sont demandés par la Cie
des MONTRES CICCA, Tem-
ple-Allemand 71. Urgent .

Que faire pour rajeu-
nir votre appartement?

De nombreuses per-
sonnes vivent dans de
vieux meubles qui,
bien souvent, ont fini
de leur plaire.

Que faire pour en
obtenir des neufs, mo-
dernes, sans que cela
occasionne trop de
frais ?

Il faut consulter le
service d'échange uni-
que en son genre de
Meubles G. Meyer qui
reprend en compte les
vieux meubles contre
des neufs qui rajeunis-
sent un intérieur et le
ramènent au goût du
jour.

Ne manquez pas de
vous documenter chea

Tél. (038) 5.23.75
ou encore mieux, de-
mandez une visite à
votre domicile (sans
aucun engagement de
votre part) . *

Sur demande, facili-
tés de payement.

L@£0_S1_£ harmonium ,
h«)Vlli orgue , clari-
nette. Orchestrations , trans-
positions. — MAX SCHE1M-
BET, professeur , Charriére 3.

A vendre îrsS"
presseur et 2 pistolets pour
la peinture. — S'adresser à
Outillage Intégral, me du
Parc fl3. 17273

Montres, Pendules,
D-BVailt vente. répara-
¦1CWCII1, lions , occasions.
Abel Aubry, Numa-Droz 33.
Tél. 2.33.71. 297

1PIC0I6US6S tant des tra-
vaux soignés, sont deman-
dées de suite Au Continental,
Laines, rue du Marché 6, La
Chaux-de-Fonds.

Ilnnpnt Personne seule
Ul tj Glll  cherche chambre in-
dépendante, meublée ou non.
— Faire ofires sous chiffre
U. R. 17610 au bureau de
L'Impartial. 

Ph a mhno meublée, si possi-
UllalllUI C ble avec pension
sont demandées par Mon-
sieur sérieux et stable. S ad.
Imprimerie Courvoisler S. A.,
dépt « Hélio ». 149a, rae Jar-
dinière (tél. 2.34.45). 
Phamhno Jeune zurichoise,
UlldlllIJi O sérieuse, cherche
chambre meublée, de suite. -
Offres à Mlle E. Meili , Che-
min de Pouillerel 3. 17618

UBHIOISellB uté demande
pour tout de suite chambre j
meublée ou non. — S'adr. i
rue de la Loge 6, 2me à
droite. 

Ph a mhno meublée, avec
UllalllUI G pension, à louer
â Monsieur sérieux. Paiement
d'avance. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 17617

On cherche S$T "S
fonte émaillée, ainsi qu'une
chaudière à lessives en bon
état. — Ecrire sous chiffre A.
P. 17341 au bureau de L'Im-
partial.

Bon pickup SrSs
de double emploi. — S'adres-
ser à Mme Meier , rue de la
Képublique 13, tél. 2 66 91.

A unnHno lit de milieu Louis
VtfllUrB XV, noyer ciré.-

S'adresser rue Sophie-Mal-
ret 2, 1er étage. 17606

A UPnilf ' P 'oumeau « Auto-
H VCUUI C mat* à l'état de
neuf. — S'adresser Paix 45,
au 1er étage à droite.

N&m-Qiùstai 4.A,
engagerait pour son département mé-
canique Novo-Tech.

rnéùamcieM
bien au courant des machines modernes,

et de la fabrication de petits outillages.
Travail indépendant.
S'adresser à NOVO-CRISTAL S. A., rue
Jacob-Brandt 61. 17650

Commerce d'horlogerie du

VENEZUELA
demande la représentation exclusive d'une
montre de Marque, qualité soignée, ainsi
qu'une marque qualité (ancre) courante.
Préférence sera donnée à fabrique pouvant
livrer également Automatique et Calen-
drier.

Fabriques de cuirs et bracelets métal
peuvent également donner rendez-vous à
chargé d'affaire qui viendra traiter sur
place courant octobre-novembre. '

Ecrire sans offres détaillées sous chiffre
W 25443 U, à Publicitas, Bienne. 17600

c

Fabrique d'horlogerie de Genève
cherche pour entrée immédiate ou à convenir

nger-riiabilleur
Faire offres avec copies de certificats sous
chiffre L. 7634 X., à Publicitas, Genève.

• L 'IMPARTIAL » est lu partout et par tous

On engagerait

emplovée
pour travaux d« bureau et petits tra-
vaux d'atelier ournitures). Eventuel-
lement horaire éduit. Pour tous ren-
seignements tél. (039) 2.50.78.

Un petit lot de

tapis de! PERSE
authentiques et fins, en jkrtie légèrement abîmés,
dans les grandeurs d'enUron 2 x 3 , 2 ]/ 2 x 3  ._ , et
3 x 4  mètres, sont à vendre de suite ( aussi indivi-
duellement) avantageusenent. Offres sous chiffre
P 11156 N, à Publicitas S.A., La Chaux-de-Fonds.

Comme tout paraît léger lorsqu'on
déguste une Virginie ! , Jll .̂ QO

• liKBlÇw
avec -et sans f iltre ^fe  ̂

^ JÊÈÊF

^WT ĉt.



Tous les Sports...
Football

Le championnat de Ligue nationale A
Berne-Young-Fellows 4-0.
Chaux-dl -Fonds-Chiasso 2-3.
Grasshoppers-Bienne 4-1.
Locamo-Bàle 0-2.
Lugano-Lausanne 1-1.
Servette-Young-Boys 1-2.
Zurich-Bellinzone 6-1.

Le championnat de Ligue nationale B
Aarau-Etoile 2-2.
Malley-Schaffhouse 2-1.
Nordstern-Winterthour 2-2.
St-Gall-Lucerne 3-3.
Zoug-Fribourg 1-0.
Mendrisio-UGS 4-4.

les classements de Ligue nationale
Groupe A Croupe B

loués Pt. Joués Pt.

Bâle 5 10 Malley 5 8
Zurich 5 8 Cantonal 4 6
Lugano 5 7 Etoile 5 6
Grasshoppers 5 7 Granges 4 5
Lausanne 5 6 Zoug 5 5
Young Boys 5 6 Saint-Gall 5 5
Chiasso 4 5 Schaffhouse 5 5
Berne 5 5 Winterthour 4 4
Chaux-de-Fonds 5 3 Mendrisio 4 4
Young Fellows 5 3 Fribourg 5 4
Bienne 5 3 Lucerne 5 4
Locarno 4 2 Urania 5 4
Servette 5 2 Nordstern 5 3
Bellinzona 5 1 Aarau 5 3

Le championnat de lre ligue
Suisse romande

Central-Yverdon 2-4.
Montreux-La Tour 1-5.
Sierre-International 4-2.
Stade Lausanne-Forward 1-2.
US Lausanne-Martigny 2-1.
Thoune-Vevey 0-0.

Suisse- centraie
Derendingen-Soleure 0-0.
Helvetia-Birsfelden 6-1.
Petit-Huningue-Berthoud 2-2.
Moutier-Longeau 3-1.
Porrentruy-Olten 1-5.
St-Imier-Concordia 3-1.

Suisse orientale
Baden-Arbon 2-0.
Blue-Star-Schôftland 3-5.
Ceresio-Briihl 2-4.
Trimbach-Old-Boys 2-4.
Wetzikon-Red-Star 0-0.
Wil-Uster 4-1.

Le championnat des réserves
Grasshoppers-Mendrisio 5-4 ; Locar-

no-Bâle 2-1 ; Lugano-Zoug 6-0 ; Saint-
Gall-Lucerne 1-4 ; Zurcih-Bellinzone
2-3 ; Aarau-Etoile 6-2 ; Berne-Fribourg
1-1 ; Chaux-de-Fonds-Granges 5-4 ;
Nordstern-Bienne 1-4 ; Servette-Y.
Boys 4-4 ; UGS-Lausanne 3-1.

A la quatorzième minute, Mauron
sert Antenen, un long déplacement vers
la gauche et Chodat, en pleine course,
envoie un bolide imparable. Ci 3 à 2.

A partir de ce moment, les locaux
attaquent sans arrêt. Les tirs fusent
de tous côtés. Presque toute l'équipe
tessinolse est repliée dans ses seize
mètres. Seuls, à l'écart, Galli et Riva
IV attendent l'occasion de filer...

Un tir de Chodat ébranle le mon-
tant. Quelques secondes plus tard , c'est
Mauron qui frappe encore la perche
avec un shoot fulgurant. Il est dit que
rien ne passera...

Dans les toutes dernières minutes,
Chiasso parvient à remonter le terrain
et les ultimes secondes verront les Tes-
sinois à l'attaque.

Un match nul eut pourtant mieux
reflété l'allure générale de la partie.

G. Z.

Chiasso a battu Chaux-de-Fonds par 3 à 2
Les défenseurs locaux se so nt fait prendre de vitesse...

sur le terrain de la Charriére

Les nôtres ont encore perdu deux
points hier après-midi. Les dimanches
se suivent... et se- ressemblent, hélas !

Pourtant, les supporters chaux-de-
fonniers trouvent une consolation : ils
ont assisté à du beau footb all. Le fait
est que ce match compte certainement
parmi les plus intéressants, les plus va-
riés et les plus « vites », qu'il nous fut
donné de voir depuis longtemps. Et ce-
ci est à mentionner car ceux qui n'as-
sistent pas à la partie, s'imaginent trop
souvent que match perdu signifie mau-
vais match. Celui d'hier est bien là pour
nous prouver le contraire. A certains
moments, nos attaquants furent même
étinca.ants, et n'étaient la puissance et
la décision des défenseurs tessinois —
en un mot, leur classe — ou encore la
chance, le public aurait vu des goals en
quantité industrielle !

Chodat que l'on avait placé au centre
de la ligne, en l'absenc du titulaire So-
bodka, fut le plus remarquable des ti-
reurs aux buts sur le terrain. Son com-
père Antenen réussit également quel-
ques shoots en foulée étonnants de for-
ce et de précision. Morand et Peney
se « brisèrent » maintes fois sur les co-
riaces Cavadini et Riva , mais ils réus-
sirent cependant d'excellentes choses.
Même remarque pour Thommen qui eut
le tort, lui, de garder la balle trop long-
temps.

Au poste cle centre-demi, Magnin qui
remplaçait Calame, malade, ne se tir a
pas mal d'affaire à une place où il
n'avai t pas l'habitude d'opérer. Très
gros travail des demis Kernen et Mau-
ron. Ce dernier , bon intercepteuir, se
complaît malheureusement dans des
dribblings... qui se terminent souvent
à l'avantage des adversaires !

Nos arrières eurent de la peine, sem-
ble-t-il, à se mettre « dans le coup ».
Quelques erreurs de position , au début
de la partie, coûtèrent deux buts à
l'équipe. Il est vrai qu'ils avaient af-
faire à deux hommes extrêmement
mobiles : Riva IV et Galli, sans parler
du subtil Obérer .

Le gardien Merz a justifié les espoirs
placés en lui.

Chiasso ira loin
en championnat...

L'équipe tessinoise a surpris en bien.
On nous disait qu 'elle n 'avait guère eu
de chance en ce début de champion-
nat et que son classement ne corres-
pondait pas à sa valeur. On aura pu
s'en convaincre hier après-midi.

L'arrière-défense est solide et sur-
tout décidée. Les hommes foncent ,
comme on dit. Ça n'est peut-être pas
joli, joli , ni très scientifique, mais ça
fait de l'air ! Les arrières sont d'ail-
leurs fort bien épaulés par des demis
travailleurs.

Quant aux avants, ils constituent le
point fort de l'équipe. Leurs deux ailiers
ne dépareraient pas notre ligne d'atta-
que nationale. L'inter Capiaghi est
très bon constructeur, rapide de sur-
croit. Quant à Obérer , sa réputation
n 'est plus à faire . U reste le technicien
et le travailleur infatigable que nous
avons toujours connu.

La partie'
Chiasso ; Nessi, Riva, Cavadini, No-

seda , Blanchi , Busenhardt, Galli, Za-
nollo, Obérer, Capiaghi, Riva IV.

Chaux-de-Fonds : Merz , Gauthey, Za-
pella, Mauron, Magnin, Kernen, Peney,
Thommen, Chodat, Antenen, Morand

Arbitre : M. Ruefli de Bremgarten.
Les locaux se portent dans le camp

adverse dès le coup de sifflet et l'on no-
te diéj à un fort tir de Chodat qui passe
à peine au-desus du montant supé-
rieur.

Les Tessinois descendent à leur tour
par Galli. Un centre, Zapella puis
Gauthey, manquent la réception de la
balle et Riva IV peut marquer à la troi-
sième minute déj à. Ci 1 à 0 pour Chias-
so.

La réplique ne se fait pas attendre.
Les avants chaux-de-fonniers repar-
tent à toute vitesse, et sur passe de
Chodat, Antenen, en foulée, parvient à
égaliser grâce à un magnifique shoot
qui aboutit dans le coin gauche des bois
de Nessi. Ci 1 à 1.

La joie des supporters chaux-de-
fonniers est tempérée quatre minutes
plus tard par un nouveau goal des Tes-
sinois qui parviennent à reprendre l'a-
vantage à la suite d'un cafouillage.
C'est Capiaghi qui marque pour ses
couleurs. Ci 2 à 1.

Toute l'équipe chaux-de-fonnière
joue très en avant, si bien que les
avants des visiteurs se font souvent
prendre à l'off-side. L'arbitre a le tort
de sanctionner les fautes trop tard.

Un hands-pénalty manifeste d'un
arrière de Chiasso n 'est pas sifflé par
M. Ruefli. Puis Chodat réussit un shoot
croisé qui frôle le montant gauche. Un
essai d'Antenen est paré par Nessi qui
plonge magnifiquement.

Faul contre Peney : Thommen tire
sur la tête d'Antenen. La balle passe
quelque peu au-dessus de la latte.

La reprise
Le jeu devient plus sec, les fauls se

multiplient et M. Ruefli doit interve-
nir souvent, mais le jeu reste plaisant
à suivre.

Alors que les Chaux-de-Fonniers sont
à l'attaque, Riva IV parvient à s'em-
parer du ballon et à filer tout seul,
poursuivi par nos arrières qui ne peu-
vent le rattraper. Le but est inévitable :
ci 3 à 1 pour Chiasso, à la huitième
minute de jeu.

Une nouvelle fois, Obérer s'échappe.
Mais Merz peut dévier son envoi en
corner.
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Poids et haltères
La rencontre intervilles Bâle-

Le Locle se termine
par une nette victoire

des Neuchâtelois
Le Locle partait favori , certes, mais

on ne s'attendait pas à d'aussi bril-
lantes performances ; les Flury, Per-
drizat et autres athlètes se sont sur-
passés. L'équipe comprend d'ailleurs de
sûrs espoirs avec Vonlanthen qui, venu
tout récemment à l'haltérophilie , est
remarquable dans ses débuts, tout
comme le jeune Pierre Lesquereux (16
ans i/ 2) fait montre d'un style impec-
cable , ce qui lui permet d'arracher 77 t/s
kg. et d'en jeter 100 ; voilà un gars qui
promet...

Le Locle présentait un homme dans
chaque classe de poids, ce qui donnait
une grande homogénéité à l'équipe.
Droz, bien que blessé à la main, totalise
220 kg. tandis que J->cot , toujours aler-
te, atteint 227 ,5 kg. Jacques Flury .
champion suisse juniors , défend ses
chances dans la catégorie poids moyen;
il accroche les 300 kg. et s'en fallut
d'un rien quii n 'arrp- '-e 100 kg. et qu 'il
en jette 125 ; il réussit d'ailleurs ce
dernier exploit , mais hors-concours.
Inutile de dire que des applaudisse-
ments nourris soulignèrent ce maxi-
mum. Dousse, blessé à une jambe, se
ressentit quelque peu de ce handicap.
Le champion suisse poids lourds Per-
drizat concourait dans la classe des
lour^-rnoyens. Il se trouvait en excel-
lente forme puisqu'il battit trois re-
cords suisses, au développé , avec 9S
k?-. 600, à l'arraché, avec 97 kg. 300 et
au total du triathlon olympique , avec
321 kg. 900. On devin» les acclamations
qui soulignèrent ces performances.
Vonlanthen, que nous avons déjà cité ,
fait 305 kg. On en reparlera certaine-
r ent.

Côté Bâlois, le mi-lourd Klauenbôch
totalise 307,5 kg. et Hersberger , prési-
dent de la Fédération suisse, arrive à
290 kg. Le poids moyen Schneider se
ressentit d'une récente maladie et au-
rait mérité mieux que ses 252 ,5 kg. Le
match fut arbitré à la satisfaction gé-
nérale par M. Paul Quilleret , du Club
athlétique de La Chaux-de-Fonds. Le
classement fut établi d'après le systè-
me Muttoni.

Le Locle battit A. C. Bâle par 444,728
points contre 407,853.

Une nombreuse assistance suivit la
rencontre, prouvant ainsi son intérêt à
notre sympathique équipe.

Belle victoire de Hugo Koblet
Le Grand Prix de Suisse contre la montre

(Service spécial de L'Impartial)

Le Grand Prix de Suisse organisé de
façon parfaite par le Radfahrerverein
de Zurich a connu pour la quatrième
fois un éclatant succès. Cette année ,
par suite de la rivalité et de la grande
classe des deux « K », la course bien
entendu revêtai t un caractère spécial.

Qu'allaient faire nos deux grands
champions ? Qui allait l'emporter ? Le
record serait-il battu ? Après une ba-
taille magnifique et une longue résis-
tance de Ferdy Kubler , Hugo Koblet a
répondu avec la plus grande clarté à
toutes ses questions.

A Forch, 11 km. 500, Koblet possé-
dait 11 secondes d'avance sur son rival.
Mais Ferdy dans la descente reprenait
quelques secondes et à Maennedorf , 30e
kilomètre, l'écart entre Koblet et Ku-
bler n'était plus que de deux secondes.
La lutte magnifique entre les deux
champions s'est poursuivie extrême-
ment serrée. Au passage à Zurich , 48
km. 300, les temps des deux as res-
taient à peu près identiques, Koblet
ayant une très légère avance (15 se-
condes) sur le vainqueur du Tour de
France 1950. L'allure des deux hommes
était très rapide puisqu 'à Zurich ,, 48e
km., Koblet avait abaissé le record dé-
tenu par Kubler. Jusqu 'à Sihlbrugg,
l'écart n 'a pour ainsi dire pas été mo-
difié. Finalement la course s'est jouée
dans la montée vers le Hirzel (78 km.
200) . Ferdy Kubler a perdu dans l'as-
cension de cette côte une minute. Il
est vrai que vers le sommet de la côte
Kubler a dû changer de pneu et a per-
du de ce fait quelques secondes pré-
cieuses. Mais Koblet avait été lui aussi
victime de la sorcière. Près de Maen-
nedorf déjà Koblet avait changé de
machine et dans la descente de l'Hir-
zei Koblet a été retardé par une cre-
vaison.

Dans les derniers kilomètres Hugo
Koblet a fourni une course absolument
éblouissante. Au cours des 23 derniers
kilomètres sur les bords du lac de Zu-
rich , Koblet a encore accentué son
avantage pour terminer avec plus de
deux minutes d'avance sur son grand
rival qui a fourni au demeurant une
performance de classe.

Le succès de Koblet est d'autant plus
remarquable que le Zurichois est reve-
nu samedi seulement à Zurich par la
route après avoir participé à une réu-
nion internationale à Barcelone. Ko-
blet y avai t remporté la course pour-
suite en disposan t de l'Espagnol Ber-
nardo Ruiz et du Luxembourgeois Gil-
len. En compagnie de ce dernier, Koblet
avait enfin gagné l'américaine de 80
kilomètres.

Signalons les bonne courses fournies
par van Est, Kamber , Astrua et le néo-
professionnel Clerici. Ces hommes tou-
tefois ont été nettement battus par
Koblet et le champion du monde.

Temps intermédiaire
A Forch, 11 km. 500 : 1. Koblet, 19'

12" ; 2. Kubler , 19' 18" ; 3. Clerici, 19'
41".

A Maennedorf , 30 km. : 1. Koblet,
46' 59" ; 2. Kubler , 47' 01" ; 3. Clerici ,
48' 19".

A Zurich, 48 km. 300 : 1. Koblet, 1 h.
14' 40"; 2. Kubler, 1 h. 14' 55"; 3. Kem-
ber , 1 h. 17' 01"; 4. Clerici, 1 h. 17' 40" ;
5. Astrua, 1 h. 17' 51".

A Hirzel , 73 km. : 1. Koblet, 1 h. 51'
43" ; 2. Kubler , 1 h. 55' 44" ; 3. Kam-
ber, 1 h. 55' 16".

A Horgen , 87 km. : 1. Koblet , 2 h. 09'
20" ; 2. Kubler. 2 h. 11' 00" ; 3. Kam-
ber, 2 h. 13' 40".

Classement final
1. H. Koblet (Suisse) , 2 h. 29' 11"

(100 km., moyenne 40 km. 218) ; 2. Fer-
dy Kubler (Suisse) , 2 h. 31' 33" 6 ; 3,
Wim Van Est (Hollande) , 2 h. 33' 13"2;
4. E. Kamber (Suisse) , 2 h. 35' 23" ; 5.
Giancarlo Astrua (Italie) , 2 h. 35' 49"2;
6. Carlo Clerici (Italie) , 2 h. 36' 299"2 ;
7. G. Weilenmann (Suisse), 2 h. 41' 20;
8. Jan Lambrichs (Hollande) , 2 h. 41'
28" ; 9. Emilio Croci-Torti (Suisse) ,
2 h. 41' 58" ; 10. Marcel Huber (Suisse) ,
2 h. 41' 59" ; 11. Hans Hutmachei
(Suisse) , 2 h. 42' 22" ; 12. Léo Weilen-
mann (Suisse) , 2 h. 44' 54" ; 13. Hans
Notzli (Suisse) , 2 h. 45' 20" ; 14. Vitto-
rio Rossello (Italie) , 2 h. 45' 28" ; 15.
Carlo Lafranchi (Suisse) , 2 h. 45' 29",

Le Français Charles Coste a aban-
donné.

Chroniaue _i8UGJ.ale.oiss
Au Locle. — Un cas de paralysie in-

fantile.
De notre correspondant du Locle :
Samedi matin, le jeune M. V., habi-

tant la rue de la Côte, a été transféré
à l'hôpital de La Chaux-de-Fonds par-
ce qu'atteint de paralysie infantile ; le
cas, cependant, ne paraît pas alar-
mant.

Le mesures qui s'imposent ont été
aussitôt prises : désinfection de la clas-
se et mise en quarantaine de tous les
enfants habitant l'immeuble.

Souhaitons que la terrible maladie ne
se développe pas davantage.

Un motocycliste se jette contre un char
du corso fleuri.

(Corr.) — Dimanche matin, aux en-
virons de 6 h., un motocycliste de Neu-
châtel, M. L. Duvanel, qui circulait
dans la ville, est entré en collision avec
un char fleuri du cortège des vendan-
ges que l'on conduisait sur l'emplace-
ment de fête.

Projeté sur le sol, M. Duvanel a été
assez sérieusement blessé et a dû être
conduit à l'hôpital. Nos meilleurs voeux
de prompt et complet rétablissement

Un piéton renversé par uni conducteur
endormi.

(Corr.) — L'animation qui n'a cessé
de régner dans les rues de Neuchâtel
durant la nuit de samedi à dimanche
a malheureusement été cause d'un gra-
ve accident survenu après 4 h. 30. Une
automobile, dont le conducteur semble
s'être endormi, a heurté et renversé
un piéton, M. L. Giovanolla, qui ren-
trait à son domicile.

Ce dernier a été projeté si violem-
ment sur le sol qu'il a été très sérieu-
sement blessé et a dû être conduit à
l'hôpital. Nos meilleurs voeux de
prompt et complet rétablissement.

CINEMA-MEMENTO
SCALA : La Porteuse de Pain, î.
CAPITOLE : La Fille de la Jungle, f .
EDEN : On demande un assassin, f.
CORSO : Autant en emporte le vent, t.
METROPOLE : La mariée est foUe , t.
REX : La Mousson, î.

f . — parlé français ; v. o. = version
originale sous-titrée français.

[.'«omnium» du V. C. Excelsior
Dans le cadre de la « Journée Excel-

sior », ce vélo-club a organisé, diman-
che matin 30 septembre, un omnium
comprenant l'éliminatoire, 1 course
contre la montre, 1 critérium. L'élimi-
natoire a été gagnée par P. Castioni,
l'épreuve contre la montre par E. Ce-
fis. Ce dernier a également remporté le
critérium.

Quant au classement général, il se
présente comme suit, 20 coureurs
étaient au départ.

1. Enrico Cefis ; 2. André Castioni ;
3. Marco Schmid ; 4. Willy Froidevaux ;
5. Marcel Juvet ; 6. Hermès Fornera ;
7. ex aequo Jean-Louis Lœpfé ; 8. Fré-
dy Mairet ; 9. Rodolphe Schlemmer ;
10. Louis Modoux.

Athlétisme
Zatopek court plus de 20 km.

en une heure
Trois nouveaux records du monde
Le spécialiste du grand fond tchè-

que Emile Zatopek , qui, il y a une se-
maine à Prague, avait battu les records
mondiaux, ceux de l'heure et des 20 ki-
lomètres, a de nouveau réédité son ex-
ploit , samedi à Housks, près de Pra-

gue. C'est la première fois qu'un cou-
reur à pied court plus de 20 km. dans
l'heure, et le Tchèque s'octroya ainsi
trois nouveaux records du monde. Les
voici : 10 milles (16 km. 090) en 48' 12"
(précédemment Heino, Finlande, 49'
22"2) ; en une heure : 20 km. 052 (pré-
cédemment, Heino, 19 km. 339 et Zato-
pek, 19 km. 558) ; les 20 km. en 59'
51"8 (précédemment Heino 1 h. 02' 40"
et Zatopek , 1 h. 01' 16").
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AU PETIT LOUVRE
Place de l'Hôtel-de-Ville

LES ROBES DE CHAMBRE
chaudes pour dames sont arrivées

Fr. 39.- 49.- 59.- 69.-
Mêmes articles pour fillettes

Longueur 85 à 105 cm.
Pour tout achat à partir de Fr. 10.—

il sera offert une p lume Biro
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La Vue-des-Alpes - Le Val-de-Ruz

3M:r,: CHASSERAI
Dép. 13 h. 30 Les Gorges de Douane

Prix de la course Fr. 12.—

4 KÛ SOMMARTEL
Départ 14 h, pr ix de la course Fr. 5.—

La Brévlne - Le Val-de-Tr avers
samedi LE CHASSERON

octobre Retour par les bords du lac
Départ 13h.30 de Neuchâtel

Prix de la course Fr. 12.—

Morteau-Les Gorges de Montbenoït
Pontarlier

?3S TOUR DU LflC ST-POIfIT
Départ 7h.3o Besançon

Retour par Le Valdahon - Morteau
Prix de la course Fr. 17.—
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Edmond Weissbrodt

RKft -É̂  W

Léopold-Robert 58 Tél. 235 20
¦

Commerçant suisse se rendant à mi-octobre
aux

ETATS-UNIS
(NEW-YORK)

pour un séjour de longue durée , prendrait encore
quelques afiaires (Horlogerie de préférence).

Faire offres sous chiffre E. 7432 à Publicitas
S.A., Soleure.

Maison
On cherche à acheter
maison ou chalet ha-
bitable, 2-3 pièces,
avec jardin, région
Chaux-de-Fonds, Ge-
neveys s. Coffrane,
Montmollin. Pressant.
Ecrire sous chiffre
X Z 17579, au bureau
de L'Impartial.

JE CHERCHE
peUt

local
à l'usage de bureau. —
Offres écrites sous chiffre
j . C. 17519, au bureau de
L'Impartial.

Coïncidence
et

Westminster
à contrôler la marche des
montres sont â vendre ou à
louer avantageusement.

S'adresser R. Ferner, tél.
2.23.67, rue Léopold-Robert
82. 15455

H — Tu viens boire un verre ?
'* — C'est gentil, mais j'ai rendez-vous avec
H ma fiancée,' nous allons choisir notre
¦ mobilier 1
J* Alors lui bon conseil ! fais comme moi,
fc la satisfaction d'avoir été bien servi et
¦ va chez Meubles G. Meyer, à Neuchâtel,
¦ et tu auras la satisfaction d'avoir été
g bien servi et d'avoir payé moins cher I
s Et en plus, en cas d'achat, ton billet
p C. F. F. te sera remboursé.
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ai 

Atelier de polissages cherche

p olisseur
sur métal.
On met éventuellement
au courant.
Offres écrites sous chiffre G.R.
17637 au bur. de L'Impartial.

Chambre
meublée est demandée. _
Ecrire sous chiffre D. P.
17503, au bureau de L'Im-
partial A VENDRE

moto PUCH
125 cm3, roulé 6000 km., modèle
1948 en parfait état de marche,
complètement équipée, taxe et as-
surance payées pour 1951, fr. 900.-.

! S'adresser Garage des Entilles.

A VENDRE

Poussette
Wisa-Gloria , très bon état.

S'adresser André Guyot ,
Collège 11, Les Ponts-de-
Martel. 17661

I LE LOCLE 1
Hp Mardi 2 octobre jS?!I EXPOSITION j
feg (Entrée libre) mi

M CAFÉ DE LA PLACE M
BE (1er étage) de 14 à 21 heures .'. _

m Organisation : AU PETIT POUCET ||
S$ 6, rue du Marché La Chaux-de-Fonds J 

¦

li TOUT pour L'ENFANT El
S de la naissance à 14 ans £.fï\

FOIR  E |
de LA FERRIÈRE M

Mercredi 3 octobre H Location et vente
de machines mécani ques, machines à
écrire, à calculer, dup licateurs, meubles
de bureau, moteurs, etc. à des conditions
avantageuses.

R. F E R N E R , tél. 2.23.67, rue Léopold-Robert 82

Batterie « PREMIER »
à vendre

Occasion unique! Tél. (039) 23159

Mises d'iinÉs
travail à la machine • Jema»
sont entreprises par ouvriei
qualifié. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 17185

Dorages
Tous dorages de boîtes et
autres pièces d'horlogerie.
DORINOX, Fleurier.

Tél. 9 12 66

Les fiancés
choisissent leurs meu-
bles là où ils sont
meilleur marché et où
ils leur plaisent le
mieux... c'est pourquoi
ils les achètent chez
Meubles G. Meyer, à
Neuchâtel , qui a un
choix véritablement
grandiose de mobiliers,
et à des prix surpre-
nants !

Importante fabrique de branches
annexes de la place cherche

Jeunes gens
et

Jeunes filles
pour travaux auxiliaires.
On mettrait au courant.
Places stables pour personnes capables.

Faire offres écrites sous chiffre S. F.
17620, au bureau de L'Impartial.

Fiancés !
Vous serez fiers

d'accueillir vos amis
dans un studio signé
« Meubles G. Meyer ».
Venez faire votre choix
parmi une quantité de
modèles, vous verrez
que les Meubles Meyer,
Neuchâtel, sont plus
élégants et plus avan-
tageux. Facilités de
paiement sur demande.

. 

mm GARAGES
Bffl8BH pour voitures ef camions
fe;̂' — > -:. ' Boxes en éléments de béton préfabriqués
IrVwJ | pour une ou plusieurs voitures

|. "̂  | Montage complet sur place. Notre grande
»';* ,'* M \ expérience en la matière vous garantit un
F'-> k \  ^ 1 travail et une qualité Impeccables

f^rf I î Références des CFF, de l'industrie, du com-
K> .V;̂  | "̂  merce, etc., à disposition

^
Jf\;:. , yL,— Conseils et devis sans engagement

^̂ B «.J T Téléphone (032) 8.35.22



...la Fête des Vendanges fut un succès
Malgré la pluie de samedi et la grisaille de dimanche

qui fait bien augurer des gloires de la récolte 1951, celle de 1950 ayanl
sans doute été épuisée par les dizaines de milliers d'hôtes

de Neuchâtel samedi et dimanche

(De notre envoyé spécial)

Neuchâtel, le ler octobre.

Samedi, dès l'aube, il pleuvait à tor-
rent...

Les supplications dv capitaine André
Richter, grand maître de la vendange
(fête des...) les larmes d" son robuste
second , le chancelier Pierre Court, ne
parvenaient pas à fléchir l'ire du ciel
De char en char, ces '-.erveilles bâties
avec art par des N--ichâtelois amou-
reux de leur vieille cité, M. Schaeffei
s'en allait réconforter ceux dont la
pluie défaisait d'ouvrage, et qui cent
fois sur le métier devaient le remet-
tre : « Vous verrez, disait-il , demain... »
On jetait à la nue un regard anxieux,
et l'on reprenait courageusement le
marteau (sans la faucille, naturelle-
ment) .

Les journalistes vinrent, en colonnes
serrées, attirés par une nombreuse vi-
site de caves, des spectacles na-
turels grandioses et enfin par l'amabi-
lité bien connue des habitants du
(ohef) lieu. Les gens de plume furent
reçus avec une solide cordialité par le
président des présidents de presse, M.
René Braichet, par le secrétaire géné-
ral , M. Pierre Court, et M. J.P. Por-
chat, autre président . Ils n'eurent pas
plutôt débarqué sur le sol lacustre et
néocomien qu'ils s'engouffraient dans
une vaste cave aux tonneaux ressem-
blants (à qui ?) , dont ils ressortirent
joyeux , optimistes, bienveillants, prêts
à écouter sans barguigner tout un dis-
cours électoral. On les poussa dans
trois autocars royaux : il pleuvait tou-
jours, et si selon l'image originale ,
neuve et vieille à la fois comme dirait
Shakespeare, le soleil était, irradiant,
dans les coeurs, cela n'allégeait point
celui des organisateurs. Le Vignoble,
de Neuchâtel à Saint-Aubin, se révéla
sous un jour étrange et non moins at-
tachant : qui resterait insensible à la
merveilleuse gamme de gris que nous
révèle le lac de Neuchâtel quand il op-
pose au ciel plombé ses mutismes vio-
lets, ses discrétions mauves, ses qui-
proquos d'opale ? C'est bien au mariage
du ciel et de la terre (sous les espèces
de l'eau plombée) que nous assistons,
tant ils sont près l'un de l'autre, les
collines du Vully se confondant avec le
brouillard et l'eau qui change de cou-
leur imperceptiblement sous vos.yeux.

M. J.-L. Barrelet , président du gou-
vernement neuchâtelois, son chance-
lier, son premier secrétaire, M. Henri
Morier, dominaient le plus beau pay-
sage des vignes, ce grand domaine de
l'Etat qui porte, depuis 998, le nom
d'Abbaye de Bevaix. Une admirable
baie, qui d'un noble genou descend du
Jura au Lac, couverte de pied en cap
de ceps et de sarments, a réussi à se
conserver elle-même dans une sorte
d'innocence éternelle, que l'Etat va
protéger et maintenir. Du haut de ces
coteaux à la mesure de l'homme (il
pleuvait toujours) , la presse helvétique
et étrangère, la radio suisse et belge,
contemplaient mille ans d'histoire, celle
qui va de l'arrivée des peti ts moines
planteurs de vignes (et buveurs de
vin) à l'usage que nous faisons de leur
millénaire réussite. M. J.-L. Barrelet
souhaita à toutes et à tous la plus cor-
diale bienvenue sur sol neuchâtelois,
et M. André Richter le remercia, ver-
sant dans son verre quelque gentils
mots de la douce, sensible et modeste
Alice de Chambrier, l'un des rares poè-
tes qu'ait vu naître Neuchâtel , à qui
la prose racée de Philippe Godet fait
un habit plus juste.

« Quand nous serons bien vieux, le soir,
à la chandelle... »

...nous rappellerons-nous ce char-
mant diner éclairé de mille bougies
dans des troncs plantées, et cela
grand honneur à la noblesse de plume,
dans la Salle des Chevaliers du Châ-
teau de Colombier qu'admirent nos
Confédérés ? n y avait là tant de per-
sonnalités officielles que nous n 'ose-
rons les nommer, de crainte d'en
oublier , et cle si beaux discours furent
entendus que nous ne les résumerons
pas, nous pourrions perdre le fil. Mais
le spectacle était charmant, de ces
quelque cent personnes rassemblées

Quand Miss Montreux et Miss
Genève , sur leur char « Sécurité e1
plaisir », passèrent devant les bril-
lants officiels qui garnissaient les
Parvis de l'Université, voulant jeter
des fleurs aux Maîtres de la Répu-
blique , l'une d'elle fut  entraînée par
le poids de sa grâce et l'élan de sa
générosité... sur le sol , où elle tom-
ba dans un parterre fleuri . M. Rich-
ter, le noble président , s'élança..,
trop tard. « Pas de chance ! » l'en-
tendit-on murmurer... et, chose
étrange, c'est à lui, non à la mal-
heureuse princesse, qu'il pensait !

sous la bénédiction pétillante d'un vas-
te feu de cheminée, faisant honneui
à la table des officiers , couverte de
mets royaux que les plaisanteries de
ces Messieurs paraissaien t avoir un peu
trop épicés... ce -qui nous imposait le
devoir de les arroser tant plus. On vit
arriver, en retard , nos amis français,
parmi lesquels le distingué maire de
Besançon , M. H. Régnier. Le concours
du meilleur article démontra que nos
Confédérés ont avec le vin des accoin-
tances ancestrales, puisque notre con-
frère du « Bund » gagna le premier
prix , un journaliste de Pontarlier re-
cevant le second. Comme cela se paye
sous-les espèces dorées et étoilées de
trente ou vingt bouteilles , il y aura
fête, aujourd 'hui , dans la Ville fédéraje ,

En sortant de là, il ne suffisait pas
de vouloir y voir clair , il fallait pou-
voir ! Les maîtres de céans y avaient
pourvu, nous munissant tous d'une lan-
terne rouge d'assez mauvais aloi , mais
qui ne nous en éclairait pas moins. Un
tram nous ramena en trombe et ce fut
à ce moment-là que , suprême espoir et
suprême pensée, la garde impériale en-
tra dans la fournaise... La bataille aux
confetti battait son plein... la lutte
était ardente et multicolore... De par-
tout, la munition tombait sur le champ
et sur des combattants entremêlés...
Pour joindre la Rotonde , il fallut fen-
dre vingt mille spectateurs...

— Tiens, la pluie a cessé, fit quel-
qu'un.

En effet. Depuis 21 h., heure h., le
ciel nocturne avait oublié de s'expri-
mer. M. Richter sourit, M. Schaeffer
prit Un air modeste , et M. Court nous
rassura d'un « Je vous l'avais bien dit »
impérial. Et si dans la nuit sans étoile,
les Neuchâtelois (et les Neuchateloises
itou) empêchèrent de dormir les sages
qui s'étaient allés coucher , il faut les
comprendre : quand une Fête des Ven-
danges échappe ainsi par miracle à la
noyade , on a le droit de célébrer un
peu ça !

Quand on vit, dans leurs costu-
mes « Canaris 1812 », les trois maî-
tres du cortège, MM. Kaeser, Schaef-
fer et Court, paraître tels Jupiter
entouré de sa foudre et des plus
grands des dieux, ce fut un éblouis-
sement. Enfin un triomphe, dans
notre terne république ! Et quel
triomphe ! Napoléon lui-même, en
1812, devait avoir moins grand air
que nos splendides et impériaux ai-
gles néocomiens !

« C'est l'aviron qui nous mené,
mène, mène... »

...c'est l'aviron (à moteur ) qui nous
mena au port , et même à bon port , le
dimanche ""atin '—-as pluie) . Les trois
Grands d" cortège, tor de tuile vêtus
en grande cape romantique qui faisait
ressembler M. Pierre ^ourt à .Musset
M. Kaeser à Liszt, M. Sel aeffer à
George Sand (quand elle s'habillait en
homme, bien entendu) , les Maîtres du
Grand Jeu recevaient (encore une fois)
leurs hôtes. Si le temps était frais, le
lac opaléen réfléchissait d'autres tein-
tes et la promenade sur le lac fut un
plaisir délicat offert à des hôtes raffi-
nés.

Nous ne reviendrons pas non plus sur
les discours prononcés à la Rotonde ,
après que des truites fraîchement ar.o-
blies (tiens , tiens!) --urent momer*- -
nément calmé des fringales naissantes.
MM. Rognon, au nom de la Ville de
Neuchâtel , qui offrait ce déjeuner, et
Barrelet, en celui de l'Etat qui avait
fait don du Vin d'honneur de Bevaix
(Colombier celui , excellent aussi, du dî-
ner du Château) , dirent d'excellentes
paroles, et se " Hicitèrent (mais oui) de
ce que la pluie s'en fût allée. U y avait
le Conseil d'Etat de Glaris, in corpore
(celui de Neuchâtel aussi, bien sûr ! A
q'-and à la Braderie ?) , le vice-chance-
lier de la Confédération , le juge fédé-
ral Albert Rais, les représentants de
notre A. D. C, et tout, ' tout. M. An-
dré Richter , présida f de la Fête des
Vendanges , et * ". Robert Terrisse, ré-
dacteur à « L'Illustré * au nom des
journ alisa— remercièrent.

Le cortège
Il fut , dit-on , l'un des plus gran-

dioses que l'on ait vu , comme toujours.
De fait, les North , Billeter , Ramseyer
et autres Perret avaient travaillé avec
autant de goût que d'esprit, et l'on vit
des chars somptueux ou drôles qui va-
laient le déplacement. Des groupes
dansants donnaient à ce cortège (ils
sont souvent trop immobiles) mouve-
ment, grâce et panache. D'autres
avaient de l'invention , notamment ce
« Neuchâtel inspire le poète » ou «Le
vin et le rêve », fort beaux de couleur
et charmant d'idée. Les gracieuses

Neuchateloises qui agrémentaient de
leur chaste présence et de leur élégan-
ce racée ce joli défilé, démontraient
qu'il n'a a pas que les vendanges de
la vigne qui soient riches et inépuisa-
bles à Neuchâtel , mais aussi celles de
la beauté souriante. Miss Genève et
Miss Montreux, deux Grâces parmi les
Grâces , avalent pr " leur concours , ft
se prélassaient sur un char intitulé
« Sécurité et plaisir », ce qui est, en
effet, tout un programme sur lequel ,
comme disait l'autre, nous n'oserions
ici nous étendre.

Ce fut léger comme un Neuchâtel
rouge , pétillant comme un bon crû de
blanc, noble comme la Trouée de Bour-
gogne , robuste comme le chancelier
d'Etat, coloré comme le Chaumont
d'octobre , discret comme un lac de
septembre, délicat comme une perche
fraîchement pêchée , bref... D'adorables
petites filles montées sur de minuscu-
les attelages nous assuraient que la re-
lève se fait , et que la classe i960 vau-
dra autant (et, peut-être, mais hélas
pour nous, davantage) que celle de
1951, qui est déjà de la meilleure an-
née ! Jusqu'au programme, oeuvre de
Marcel North au talent tout près du
bonnet et q ' te vous dessins un te"te
chantant comme on boit un verre, qui
sautillait de l'esprit le plus vendan-
geant ! Ah ! ces Neuchâtelois, tout de
même, s'ils ne sortent pas souvent
d'eux-mêmes, quand ils en sortent , ils
ont bien de la peine à retrouver le
chemin du retour...

En fin d'après-midi, il, y eut, après
de nouv ^es phases (of r :cielles, les gé-
néraux, une fois n'est pas coutume,
étant aux premiers rangs) de la ba-
taille aux confetti , rallumée alors que
personne ne s'y attendait par le plus
belliqueux (et le 'us beau) des chan-
celiers, le fameux « coup de l'étrier » à
l'Acro... pardon , à l'Hôtel de Ville, dans
la salle du Conseil général. Dernier
hommage au vin de Neuchâtel , derniers
regards, en sortant, lur la c 'wnante
petite ville , centre d'un paysage de lé-
gende, héritière d'une noble tradition ,
propriétaire de vignes dorées ou rubi-
condes qu'il faut servir et d'un lan-
gage qui n'est pas inutile de défendre,
et c'est le départ vers le soleil, les ciels
clairs et la simplicité montagnarde.

J. M. N.

Au plus gros de l'animation qui
régnait dimanche matin à 2 h. dans
le cabaret Tip-Top, à Neuchâtel,
un consommateur imprudent a été
la cause d'un incendie qui a semé
un peu de panique dans l'établisse-
ment et qui a fait de gros dégâts.

La direction ayant distribué à
profusion des ballonnets à sa cli-
entèle, le dit consommateur fit écla-
ter l'un d'eux avec la pointe incan-
descente de sa cigarette. Une ex-
plosion se produisit et une grappe
de ballonnets qui se trouvait à pro-
ximité s'enflamma, communiquant
le feu aux rideaux.

La prompte intervention du poste
de premiers secours permit d'éviter
une catastrophe, mais tout l'inté-
rieur du cabaret est détruit. Une
consommatrice, effrayée, s'est éva-
nouie. Au cours des opérations de
défense contre l'incendie, deux
agents du poste de premiers secours
ont été assez sérieusement Intoxi-
qués.

« )

f N
Un incendie dans un cabaret

de nuit

La Chaux-de-Fonds
Jubilé de travail.

Samedi matin, patrons et personnel
de la Fabrique White Star, Philippe
Weiss & Cie , fêtaient les trente ans
d'activité de M. John Perrenoud dans
la maison. Au cours d'une joyeuse col-
lation , M. Weiss fit un bref historique
de ces dernières trente années de s-a
fabrique, puis remit an jubilaire le ca-
deau traditionnel accompagné d'un
magnifique bouquet de fleurs offert par
Le personnel. Nos félicitations et nos
meilleurs voeux.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)

« Mamans de secours ».
C'est le titre d'un film consacré au

service d'aide familiade et de dépanna-
ge. Ce film sera présenté, sous les aus-
pices des groupes de d;ames de l'Eglise
Réformée Evangélique, le mardi 2 oc-
tobre à 20 h. 15, clans la grande salle
de la Croijj -Bleue.

Ce film sera précédé d'une conféren-
ce sur le même sujet par Mme Irmay-
Aeschlimann de l'Office social neuchâ-
telois.

Le sujet est actuel ; partout on com-
mence de s'en préoccuper et des organi-
sations sont mises sur pied pour venir
en aide aux mères de famille momen-
tanément entravées dans leur activité.
Ce sujet ne manquera pas d'intéresser
un très grand nombre de dames et de-
moiselles de tous les milieux. Elles sont
toutes très cordialement Invitées à venir
assister à cette séance dont l'impar-
tance n'échappera à personne.

«La volonté de se défendre et la force des armes
constituent le bastion dressé face aux dangers extérieurs, en vue

de sauvegarder la paix el la liberté du pays »,
proclame le conseiller fédéral Kobelt à Lugano

BERNE, ler . — CPS. — A l'occasion
de la journée officielle de la Foire de
Lugano, le chef du Département mili-
taire fédéral a prononcé dimanche un
discours dans lequel , après avoir sou-
ligné que le pays tout entier a témoi-
gné sa vive sympaohie au canton du
Tessin , si durement frappé , l'hiver et
l'été derniers, par les avalanches et les
inondations, il a fait l'éloge du travail.

Le travail est un grand capital...
En effet , M. le conseiller fédéral Ko-

belt a relevé que si, malgré son sol
peu fertile, la Suisse est prospère, elle
le doit avant tout au goût du travail de
ses habitants. Le travail est un grand
capital , mieux qu 'un mal nécessaire
pour gagner sa vie. Dès qu'il est réduit
à l'inactivité par le chômoge, l'homme
apprécie les bienfaits du travail, qui
permet un épanouissement harmo-
nieux des facultés intellectuelles et
physiques. La joie au travail et l'acti-
vité créatrice sont, à côté des avan-
tages matériels qu 'elles procurent, une
source de satisfaction. L'oeuvre par-
faite est rarement le fait d'un seul
homme. Elle est bien plus le résultat
de la coordination des multiples acti-
vités. Chacun a sa part du succès et
mérite la considération de son com-
pagnon de travail . Tous nos efforts
doivent tendre vers la j ustice sociale,
qui maintient la paix du travail, sour-
ce du progrès. Patrons et ouvriers for-
ment une communauté d'intérêts. L'es-
time réciproqu e et la collaboration de
chacun sont la condition du succès.

Un sujet de réconfort est de voir des
centaines d'entreprises exposer le pro-
duit de leur travail. Le maintien d'un
grand nombre d'existences indépen-
dantes stimule l'esprit d'entreprise, qui
contribue dans une large mesure à ac-
croître la prospérité. Les employeurs et
les employés ont des contacts humains
plus étroits dans les entreprises petites
ou moyennes que dans les grandes.
Dans les pays où la contrainte de l'Etat
remplace la liberté , l'esprit d'initiative
et l'ardeur au travail sont refoulés, ce
qui exclut à la longue tout progrès.
Maintenons donc par tous les moyens
le goût, la paix et la liberté du tra-
vail. Le degré d'occupation dans notre
petit pays ne dépend pas de nous seuls,
nous le savons , mais aussi de facteurs
importants soustraits à notre influence.
Le moment viendra où le plein emploi ,
consécuti f au réarmement général, se-
ra peut-être suivi d'une crise économi-
que. Il s'agit donc d'ouvrir les yeux à
la réalité et d'aviser aux moyens pro-
pres à. sauvegarder l'avenir.

Les pourvoyeurs du communisme
L'indigence, le mécontentement et la

désunion sont les pourvoyeurs du com-
munisme, ennemi de la liberté, que le
peuple suisse rejette résolument. La
prospérité du peuple suisse est fondée
sur sa volonté et son ardeur au travail.
La prospérité et l'égalité sociale favo-
risent la paix intérieure. La volonté de
se défendre et la force des armes cons-
tituent le bastion dressé face aux dan-
gers extérieurs, en vue de sauvegarder
la paix et la liberté du pays.

Quiconque suit avec lucidité les évé-
nements mondiaux est inquiet pour
l'avenir. Les tentatives jusqu 'ici infruc-
tueuses de rapprochement entre l'Est
et l'Ouest n'ont pas amélioré la si-
tuation générale. On ne peut au con-
traire s'empêcher de se demander s'il
est encore possible de résoudre la crise
mondiale par des moyens pacifiques.
Les autorités suisses estiment qu 'il est
de leur devoir de mettre tout en oeuvre
pour être prêts et armés pour le pire.
On peut être certain qu 'en Suisse le
peuple et le gouvernement sont réso-
lus à protéger la patrie contre toute
menace et à défendre leur indépendan-
ce de toutes leurs forces.

Renforcement de la défense armée
Pour renforcer la défense armée, la

mise à exécution de la nouvelle orga-

nisation des troupes et du programme
d'armement est poussée autant ¦• que
faire se peut et nos soldats sont équi-
pés de nouvelles armes et matériels
qu!ils apprennent à manier. Il est ré-
confortant de voir avec quel sérieux et
dévouement le soldat suisse accomplit
ses obligations. Notre armée est animée
du vieil esprit militaire confédéré et
d'une volonté inébranlable de résis-
tance.

La puissance défensive du pays ne
repose toutefois oas seulement sur la
volonté de résistance des soldats, la
préparation militaire et la force de
l'armée, mc 's également pour une part
tout aussi grande srr la volonté de ré-
sistance du peuple suisse tout entier.
Les deux sont interdépendants. Cette
volonté s'appuie en grande partie sur
la confiance dans la force de l'armée,
qui sera d'ailleurs accrue si chaque sol-
dat sait que le peuple est prêt à tenir,
devant et derrière le front , même dans
les dures conditions qu'imposerait une
guerre moderne.

Même si comme jusqu 'ici nos Alpes
peuvent être considérées comme le ré-
duit de la défense nationale, nos ef-
forts ne tendent pas moins à former
une armée assez pu '-santé et mobile
pour engager le combat le plus près
possible ses frontière^ dans l'idée de
protéger cle vastes régions contre les
attaques de l'adversaire. Les mesures
concernant les constructions de protec-
tic ¦• aérienne en faveur de la popula-
t.on conserveront toute leur valeur,
même dans les régions qui seraient oc-
cupées. Aussi peu agréable que puisse
être le souvenir du hurlement des si-
rènes, de l'obscurc issement et des au-
tres mesures de protection antiaérien-
ne, aussi impardonnable r_erait-il de
négliger les préparatifs destinés à pro-
t '  er les femmes et les enfants.

Dans sa conclusion, M. Kobelt dé-
clare que celui qui ne craint pas de voir
le dam -¦" fa-" ¦• -«ra pas pris au
dépourvu et trouvera, même dans les
moments difficiles, la force de résister
et d'atteindre le but élevé vers lequel
tendent nos efforts. Ce but est le main-
tien de notre liberté et de nr 're indé-
pendance.

En raison de la circulation constante
du courant sang-uln, le système ar-
tériel est parmi les organes de notre
corps les plus mis à l'épreuve ; c'est
pourquoi chez beaucoup de personnes,
les premiers signes de l'âge se mani-
festent par des troubles circulatoires.
Les parois élastiques des vaisseaux dé-
génèrent et se relâchent, la pression
augmente, le coeur doit travailler da-
vantage pour maintenir la circulation.
La chaux déposée dans les parois des
artères gêne la circulation du sang
et rend encore plus pénible le travail
de pompage du coeur. C'est ainsi que
naît l'artériosclérose avec tous ses
symptômes : oppressions, vertiges, pal-
pitations, hypertension, troubles di-
gestifs ; une fois l'appareil circulatoire
atteint, le mal s'étend tôt ou tard à
d'autres organes.

Il faut y remédier à temps ! La cu-
re annuelle à'Artérosan, médicament
aux quatre plantes éprouvé, nettoie le
sang et les vaisseaux, fortifie le coeur,
[Stimule la cirouiaition et abaisse la
pression — c'est à cet effet combiné
qu'elle doit son succès. L'Artérosan est
en vente dans les pharmacies et dro-
gueries. La boîte pour une semaine fr.
4.65, la boîte triple pour cure fr. 11.90.

On a l'âge de ses artères

Satisfaits?...
Vous le serez en observant avec le

MOUVEMENT DE LA JEUNESSE
SUISSE ROMANDE la XXXe JOURNEE
DE LA FAIM. De nombreux enfants qui
ont besoin de vacances vous sauront
gré de votre petit sacrifice.

Faites preuve de solidarité et envoyez
vos offrandes au Mouvement de la Jeu-
nesse Suisse romande.

Compte de chèques postaux : Neu-
châtel : IV. 959.

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.

du 1ar octobre 1951

_ . Cours du
Zurich : , 
Obligations 28 1

V,i % Fédéral 41 101 <id 1°1-75

314 % Féd. «/juin 102-80d 102-90

VA % Féd. 46/dêc. 102.85d 1D2.35d
2% % Fédéral 50 103 103

Actlom

B. Com. de Bêle 307 313
Banque Fédérale 203 2C9
Union B. Suisses 1059 1073
Société B. Suisse 348 860
Crédit Suisse . . 86. 871
Conti Linoléum . 281 282
Eloctro Watt . . 830 825
Interhandel . . .  763 763
Motor Colombus . 49g 506
S. A. E. G. Sér. 1 _ ird 47 d
Indolec . . . .  311 312
Halo-Suisse prior. 82 82
Réassurances . . 6175 6150
Winterthour Ace. 48:0 0 -1830
Zurich Assuranc. 8125 8150
Aar-Tessln . . . 1190 1195 d
Saurer . é , , _ ,1007 1008 |

Zurich : Cours du
.¦ * 

Actions 28 1

Aluminium , , , 2380 2380

Bally . . . . , . "8 778 c
Brown-Bovorl , . 1190 1180 -
Fischer . . . . .  1125 1128
Lonza «5 932
Nestlé Aliment. . 168^ K»5
Sulzer ™°° 2032 c
Baltimore . . . . M% 22',.
Pennsylvania . . 86:îi 861,:
Italo-Argentina . . 29 29V.
Royal Dutch . . .  266 269V_
Sodec 27 d 26'/,
Standard-Oil . . .  293 293V.
Union Carbide C. 265 265 c
Du Pont de Nom. 423 423V.
Eastman Kodak 220 222%
General Electric. . 271'.i 272
General Motors . 224 223 o
Internat. Nickel . 169 172
Kennecott . . . .  371 372
Montgemery W. 326 323
National Dlsti l lers 153 153',_
Al lumettes B. . . 41^ 441,̂
Un. States Steel 187 .;. 187
AMCA . . . .  $ 32.55 32.55
SAFIT . . . .  £ 11.13,0 11.138)1
FONSA c. préc. . 12994 130
SIMA , ê" i â . 1050 1050

Genève : 
Cour' du

Actions 28 1

Aramayo t ¦ • a W&à ii%
Chartered < a s 38 d î8^°Azote . .¦ < , _  — —
Caoutchoucs „ ¦ 61:;.id 61 o
Slpef . '.- .- 1 1 31 31 o
Securities ord. . . 121 122
Canadien Pacillc 140 239
Inst. Phys. au p. , 292 295
Sécheron, nom. . 4S0 d 535
Separator . . .  I57 KO
S. K. F «O 242

Bâle :
Clba . _ « « * »  2890 2890
Schappo . . . .  1025 d 1080
Sandoz 4705 4720
Hoftmann-La R. . . 5440 5460
Billets étrangers : Dem. offre

Francs français . j g; 1 091.'.
Livres Sterling . . 10 50 \0 7 Q
Dollars U. S. A. . 4.34 4.36.;.
Francs belges . . 8.04 8.16
Florins hollandais 103.50 105.50
Lires Italiennes 0.63 ,i 0.66
Marks allemands . 83.— 85.—

Bulletin communiqué par
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• 
CalVrSert LA BOULE D'OR
Tous les jours programme international et varié

Aujourd'hui samedi 29 septembre:

La fantaisiste comique k— T _H_ Vt _____ w El T

Dès le 1er octobre:
Les Weltbekannte Liliputaner MELITTA & WILLY
(Song-Dance-Musik-Humor)
entourés d'une troupe de premier ordre :

Le comique ANDRÉ SOLOI
X-AVIER et son singe tumeur

Orchestre TOULOUSE — Animatrice: LYANECEY
Visitez le Bar montmartrois , le Bar des amis , irtjfflBftfcles Caves valaisanne et neuchâteloise ,;V_ :-\

(Ambiance unique) H
Tous les vendredis: Postillon d'amour ^  ̂ JJF

Les USINES PHILIPS engageraient
de suite :

jeunes ouvriers
et ouvrières

pour travaux de soudage, vissages
et rivetage.

Faire offres ou se présenter :
rue de la Paix 152, La Chx-de-Fonds

ĤWjSfifl '

1 Fiancés .?? i
Anhnfni votre mobilier
nUlluluZ votr e chambre à coucher

votre salle à manger
votre studio
tous meubles isolés, tels j

que : divans-lits, meubles combinés, bu- ! j
reaux ministre, tables à rallonges, chaises,
petits meubles, bibliothèques, fauteuils, chez -

y__ag __(__| F. f j Z Yr j ïf3

Saint-Honoré - Saint-Maurice
Fbg de l'Hôpital 11

qui vous accordera les plus GRANDES i
FACILITÉS DE PAIEMENT. |

Le plus grand magasin en son genre dans
le canton. .Choix énorme... Les plus bas

prix. ;
_____________ COUPON A DÉTACHER —

Veuillez m'envoyer une offre pour

Chambre à coucher, salle à manger, studio,
meubles divers.

Nom : 

Rue : 

Localité : 

JUVENTUTI
les

couvertures
de

laine
sont

arrivées
oreillers p ê s

em P.oi
intérieur plumes de canard.

Grand choix aux

Magasins J U V E N T U T I

De plus en plus Z7/l \J T î
on choisit des meubles * ¦**¦ *¦ * * *

Avec Umbau et jolie coifieuse à décrochement , ge» _lilAA
ce modèle est vendu au prix incroyable de . . .  . l i a I IvUi

Très confortable salle à manger avec butiet de ser- _ ___¦ ,»*vice en noyer , table à rallonges et 6 chaises. E>|t 7n_Hl ¦Modèle du même genre depuis I i f UUi

DE NOTRE STOCK, LIVRAISON FRANCO DOMICILE,
GARANTIE DE 10 ANS

Pour visiier, automobile a la disposition des intéressés

êf euôùes Êf i^Tff lf ^ Cau&et
TEL.(0.38) 9.22.21

aasiWMm*L.^ B̂xa^m^^^^mBm^ m̂wm B̂ammcmkmMma k̂ Ê̂.......mGa^ms M̂smà ^^

Oo nous écrit des Brenets :
Les soussignés tiennent à préciser

qu 'ils n'ont été mêlés en rien à l'acci-
dent survenu sur le Doubs, lundi 6
août dans l'après-midi, et qui nécessita
l'amputation d'une jambe d'un jeune
nageur.

n est regrettable que le nom du
conducteur du bateau, qui a provoqué
l'accident n'ait pas été mentionné dans
les articles que la presse a publiés à ce
suj et, ce qui a permis à des bruits
inexacts de circuler.

Il appartiendra aux Autorités judi-
ciaires de rechercher si le conducteur
en question s'est strictement conformé
aux dispositions en vigueur, et s'il a
encouru des responsabilités d'ordre
pénai ou civil.

Les propriétaires suisses
de bateaux sur le Doubs :
John Flaig.
Mino & Houriet Fils.
Roger Simoni.

( N

App artements
de 2 ou 3 pièces, sont
cherchés pour loger
ouvriers qualifiés avec

places stables.

Greei & Co.,
Place Girardet 1.

MBMO

 ̂ J

HORLOGER COMPLET cherche

terminages
petties pièces soignées. Travail
à domicile. — Ecrire sous chiffre
H. P. 17675, au bureau de L'Impartial.

N I C  OR O, Nickeiage, argentage et dorage
Rue des Tourelles 13, téléphone 2.33.49

demande

1 passeur (passeuse)
aux bains

connaissant bien la partie.

A VENDRE près de Neu-
châtel

Propriété
à l'usage de pension

mixte pour enfants
10 pièces, mobilier, con-
fort moderne. Situation
splendide, station C.F. F.
à proximité. Affaire inté-
ressante. Facilités de paie-
ment. — Agence romande
immobilière, B. de Cham-
brier, Place Purry 1, Neu-
châtel. 17597

C'est dans la salle à
manger...
que l'on passe une

bonne partie de son
existence... Aussi faut-
il qu'il y règne une
ambiance agréable ; il
y aura cette ambiance,
si la chambre est meu-
blée par Meubles G.
Meyer, Neuchâtel , tél.
(038) 5.23 75, car qui a
des meubles Meyer a
le plaisir d'avoir de
beaux meubles, et la
satisfaction de les
avoir payés moins
cher.

A upnri pp une table de __cui"n ÏCIIUI D sine avec tabou-
rets. — S'adresser les Jours
de semaine , de 19 à 20 h. 30,
rue de l'Industrie 9, chez
Mme Geiber. 17668

Traduit de l'anglais:

mËÊ^r  \ 
«Le soussigné, Clinton Wallace, planteur de tabac au Maryland

\ ' :""va3P  ̂ (Etats-Unis) certifie que la 
cigarene Brunette s'assure chaque

^^PK^^m I^ A^V année les meilleurs tabacs de Maryland.»*

f  
 ̂f 

if v IWi % M_T$§____-\ _B_\ li *£' t""" surcroît Brunette possède le filtre le 
p lus moderne,

/ \  ' f  _ __. '• ff** V___f « A  >\ conçu tout exprès pour ce tabac, dont il retientimepart appré-
f  \ /« __!_____ . JKii \ W \ *Wi ™ ciable de nicotine sans détruire F excellent arôme Maryland.

| La plus belle réalisation de l'après- guerre I

I La toute nouvelle SIHSC9 9 "AlOlldG" I
construite pour vivre longtemps

7/45 CV., très spacieuse et économique ;

Demandez un essai sans engagement au distributeur officiel : Gonrard & Rochat. j
Garage Terminus, St-Blaîse , tél. (038) 7.52.77 ou (038) 7.55.44 ou à
l'agence pour les Montagnes neuchateloises , au: Garage du Grand Pont
S. A., La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 2.31.35.

BTJHTiKR, & Co
Fabrique de ressorts

Bel-Air 26
engageraient de suite ou
époque à convenir

j eunes filles
ou

dames
pour différents travaux
d'atelier propres et faciles.
On mettra au courant.



Epreuue de force enlre l'Angleterre et l'Iran ?
S. O. S. dans le Moyen-Orient

(Suite et fin.)

En attendant, la tension croît dan-
gereusement et il semble que certains
milieux cherchent à l'enfler artificiel-
lement . On a démenti à Téhéran l'in-
tention prêtée au gouvernement ira-
nien de faire sauter les installations
pétrolières d'Abadan dans le cas ou des
troupes « étrangères », c'est-à-dire pro-
visoirement britanniques, viendraient à
débarquer. Mais l'expulsion des techni-
ciens est maintenue et l'on ne voit pas
comment le gouvernement Attlee pour-
rait avaler cette pilule. Des troupes
persanes ont été mises en alerte et des
formations militaires ont occupé la
raff inerie. D'autre part , des forces bri*
tanniques importantes sont à portée
d'Abadan, en tout 8 navires de guerre
qui pourraient être rapidement renfor-
cés par les unités se trouvant en Médi -
terranée. On annonce que la 4e es-
cadre de la Home Fleet partira pro-
chainement pour Abadan pour relever
les imités actuellement sur place . Elle
pourrait, le cas échéant, les renforcer
aussi.

On hésite à faire le grand saut.

Enfin, des fo rmations de parachutis-
tes seraient stationnnées à Chypre pour
intervenir, en cas de besoin, dans le
Moyen-Orient. N'y a-t-il pas là s u f f i -
samment de facteurs capables de met-
tre le f e u  aux poudres ? Cela ne fait
aucun doute et pourtant on peut croire,
comme l'a déclaré jeudi le président
Truman, qu'une solution pacifique
pourra être trouvée. Car les deux par-
ties, et ceux qui les soutiennent, hési-
tent à f a i r e  le grand saut dans l'incon-
nu.

A cela viennent s'ajouter des consi-
dérations plus subtiles et l'on peut se
demander si M. Mossadegh, qui est
évidemment malade, Tnais dont l'état
de santé, comme la sentimentalité, va-
rient suivant les circonstances, ne trou-
ve pas que l'imminence des élections
britanniques ne lui o f f r e  pas une occa-
sion opportune de jouer le grand jeu
pour placer le gouvernement travail-
liste dans une situation très désagréa-
ble et obtenir ainsi des concessions
inespérées.

Le gouvernement travailliste n'a pas
cessé de répéter qu'il était le gouver-
nement de la paix et que si les conser-
vateurs avaient été au pouvoir, la
Grande-Bretagne aurait été, à deux re-
prises au moins, précipitée dans une
aventure belliqueuse. Alors, quelle se-
rait la réaction du peupl e britannique
si, quatre semaines avant les élections,
le gouvernement de M . Attlee engageait
des opérations militaires en Iran ? Et
quelle serait sa position si, au contrai-
re, le gouvernement travailliste aban-
donnait Abadan, contrairement à toutes
ses affirmations précédentes, ce qui ne
manquerait pas d'être exploité comme

une « ca-p itulation s> par les parti s ad-
verses au coiurs de la campagne électo-
rale qui s'engage ? On peut admettre
que M. Mossadegh , dont l'habileté
orientale a déjà fai t  ses preuves, n'a
pas laissé échapper une aussi belle oc-
casion de manoeuvrer. Avec quel suc-
cès ? Nous espérons le savoir bientôt
dams un sens... apaisant .

Une décision qui dépassait le cadre

de l'Iran,

Car il n'est pas douteux, comme le
f a i s a i t  justement remarquer « Le Mon-
de _> que si l'Amérique décidai t d'inter-
venir directement en Iran pour appuyer
la thèse britannique, cette décision dé-
passerait largement le cadre de l 'Iran.
Elle constituerai t le départ d'une sé-
rie de mesures similaires dans l' ensem-
ble du Proche-Orient. Une action en
Iran préluderait presque inéluctable-
ment à une politique semblable dans
toute la sphère que la Conférence d'Ot-
tawa vient en p rincipe d' accorder à un
commandement britannique .

Je ne crois pas encore à un dévelop-
pement tragique, mais l'alerte est sé-
rieuse et les gouvernements responsa-
bles doivent y réf léchir  sérieusement
tandis que le sphynx soviétique conti-
nue à faire le... mort vivant.

Pierre GIRARD.

Ohponipue g* Assurance - uieillesse - suruiuanis
Le système d'allocations militaires pour perte de salaire
et de gain, envisagé dans le projet de loi fédérale.

(Suite et f i n )

La liste primitive a de ce fait subi de
constants ahangeiments, source de com-
plications administratives suffisantes
pour justifier l'abandon de ce système.
Il a tenu toutefois jusqu'à ce jour par
la seule force.de l'habitude et la. puis-
sance d'inertie de l'administration. Et
pourtant, nous lui devons de remar-
quables exemples de bon sens. Plusieurs
communes, dont celle de La Chaux-de-
Fonds, étaient classées dans les trols
zones, selon les quartiers.

L'exemple de l'A. V. S. qui n'a pas re-
pris cet échelonnement dans la répar-

tition des rentes ordinaires qui sont les
mêmes dans toutes les régions laisse
espérer que le futur régime l'abandon-
nera enfin.

Cet abandon pose le problème du
taux des allocations. Si c'est le taux
actuel des allocations urbaines qui est
retenu, cela occasionnera une dépense
supplémentaire assez appréciable. Par
contre, si c'est le taux des allocations
mi-urbaines ou rurales qui est conser-
vé, les militaires des centres Urbains
se verront prétérités.

Il conviendra de tenir compte de ce
fait dans la fixation des allocations.

A. P.

Au Tû die l'eau
au en suivant le pêcheur à la ligne sur les bords du Doubs

Lettre des
Franches-Montagnes

(Suite et f in )

Comme une décharge électrique ,
dans un réflexe sûr et nerveux , le bras
de notre pêcheur a donné une secousse
nette et sèche. Tout va bien, la truite
est empalée ! Regardez-la se trémous-
ser en l'air , gigoter dans une sara-
bande effrénée. Hélas ! elle est trop
petite. A-t-on idée de mordre avant
d'avoir atteint 22 centimètres ? Il fau t
renvoyer cette adolescente étourdie à
ses onde^ pour lui apprendre à vivre ,
et à grandir. Et puis aussi, pourquoi
ces maudits règlements et gardes-pêche
sont-ils toujours à nous talonner ?
Paut-il que la pleine joi e de l'homme
soit troublée jusqu 'à la pêche ? Bah !
un moment de déception est vite passe.
Là. que vous dis.ais-je ?... Alors celle-ci
est une proie de taille. Voyez comme
la canne se plie , voyez avec quelle furie
la bête se débat dans l'eau . Pas besoin
de demander si elle a la longueur ré-
glementaire. Elle dépasse la livre, as-
surément. Pourvu qu 'elle ne se décro-
che pas ! Notre pêcheur lui abandonne
un peu de fil , la fait descendre , monter
dans le courant , la fatigue et la maî-
trise, puis lentement l'amène au bord.
Prudemment, mais avec des gestes am-
ples, il recueille le poisson dans son
épuisette. Le beau morceau ! Pour lors,
les copains seron t épatés ! Les gens du
patelin ne croiront pas qu 'il a sorti
une pièce pareille ! Et pourtant , le
Doubs n'est pas une rivière marseil-
laise...
Le roi de la création : le pécheur...

Il s'agit à présent de détacher la
truite de l'hameçon. C'est parfois très
simple, c'est parfois très compliqué.
Lorsque la truite a avalé la mouche
poliment, en truite civilisée qui ne fait
pas de bruit en mangeant,, l' engin mé-
tallique est facile à ôter. Mais lors-
qu'une truit e, sauvageonne a goulûment
happé l'appât , notre pêcheur se trans-

forme en chirurgien. L'hameçon a
perforé les branchies, ou bien s'est
enfermé dans la gorge . Alors, il f aut
déchirer les chairs, faire souffrir la
bête . Celle-ci subit , dans un hoquet
râlant . Il reste à l'assommer d'un coup
de bâton , ou à la nuquer sur le rebord
d'un caillou . Toute sensiblerie est
étouffée , toute compassion est effacée :
le bourreau accomplit sa besogne, faci-
lement, simplement. Un instant, il
étale sur ses mains le poisson aux
reflets mordorés, aux lignes harmo-
nieuses, et le place dans une poche de
son sac. Et d'une !

La première prise accomplie , notre
pêcheur est tout ragaillardi. Une joie
toute fleurie de promesses l'envahit , un
élan de magnanimité et de générosité
le remplit . Dieu, que la vie est belle !
Au fond , peut lui chaut le nombre de
truites qu'il capturera, peu importe le
prix qu'il en trouvera. Notre pêcheui
n'imagine même pas ces plats de fri-
ture au beurre bien frais, ces plats de
truites au bleu , cachées dans la ver-
dure et le citron. H ne recherche ni
rémunération, ni satisfaction stoma-
cale. Il erre au long des rives, comme
un amoureux. Amoureux de sa rivière,
amoureux de ses truites, amoureux de
la nature. Il s'en va heureux et libre ,
dans le paysage heureux et libre , dans
le courant heureux et libre. Libéré de
tout le fatras des embêtements hu-
mains, il promène sa félicité , son
espoir: mordra ? mordra pas? La reine
de la rivière est aussi sa reine. Quels
sacrifices ne consentirait-il pas pour
elle ?...

Ce que l'on voit dans la nature...

Et puis, quand on fait corps avec la
nature , quelles palpitantes découvertes
ne fait-on pas ? Là, sous les saules
penchés, une grosse truite s'adonne au
cannibalisme. Une libellule va conter
fleurette aux algues à la dérive. Un
martin-pêcheur plonge de son poste

d'observation, sort de reau avec une
proie au bec, et file dans un éclair
bleu. Une hirondelle fait sa toilette du
soir et barbote à la surface de l'eau.
Une chute bave des ronds d'écume. Le
soleil dore la peau. L'air est tout par-
fumé de senteurs d'herbes tièdes. Et
l'eau bruisse... Faut-il s'étonner si no-
tre pécheur oublie de consul ter sa
montre , s'il ne pense plus ni à sa taxe
militaire, ni à son comité du vendredi ,
ni à la radio, ni aux dettes. Et quel
bain de calme et de paix , après les
pétarades des motocyclettes, les bour-
donnements des camions, les appels du
téléphone, les énervements de l'épouse
et les agacements des gosses! Etre seul,
dans le silence du monde , la tête vide ,
le corps décontracté . Etre seul et sou-
rire chaque fois qu 'une nouvelle truite
vient prendre place dans le sac de toile
grise. Etre seul et faire une provision
d'optimisme tonique.

30 septembre : le dernier j our de la
pêche est arrivé. Adieu belles journées
ensoleillées , truites aux yeux cerclés
d'or, rivière riche et folle infiniment !
Pendant l'hiver , le pêcheur vous por-
tera en lui-. Vous animerez ses rêves,
vous peuplerez ses plans. Vous han-
terez son .cerveau . Y a-t-il du mal à
cela ? Diantre non ! Ne l'oubliez pas :
un pécheur est aussi fou qu'un amou-
reux... J.

Chronique sportive
GYMNASTIQUE

A l'Opéra de Paris, en présence
du général Guisan

Match de gymnastique
très serré entre la France

et la Suisse
(Service spécial de l'Impartial)

C'est devant une salle archi-comble
que s'est déroulée la rencontre inter-
nationale de gymnastique à l'artistique
entre les équipes de France et de Suis-
se. L'Opéra, heu choisi pour cette ma-
nifestation, ne présentait plus une
place de disponible. De nombreuses
personnalités françaises et suisses, dont
le général Henri Guisan, ainsi que de
très nombreux membres de l'Union
helvétique, ont assisté aux différents
exercices. L'équipe suisse, comme on le
sait, alignait de nombreux espoirs qui,
empressons-nous de le dire , n'ont pas
fait oublier les titulaires. Toutefois il
faut souligner les excellentes perfor-
mances d'ensemble des Français qui
ont fait de sensibles progrès depuis
trois ans. Enfin Raymond Dot , dans
une forme brillante, s'est adjugé la
première place avec 48,80 devant le
Lausannois Jean Tchabold.

Finalement, après un match très
serré, la Suisse l'a emporté par 286,40
à 283,775 à la France.

Résultats techniques :
Classement par équipes (total) : 1.

Suisse, 286,40 p. ; 2. France, 283,775.
Classement par équipes au engins :
Barres : 1. Suisse, 57,40 ; 2. France,

55,80.
Cheval : 1. France, 55,50 ; 2. Suisse,

54,50.
Anneaux : 1. Suisse, 57,60 ; 2. France,

57,25.
Barre fixe : 1. Suisse, 58,55; ; 2.

France, 57,25. :

Exercice libre : 1. Suisse, 58,35 ; 2.
France, 57,975.

Classement individuel : 1. Raymond
Dot, France, 48,80 ; 2. Jean Tschabold ,
Suisse, 48,30 ; 3. Ernst Gebendinger,
Suisse, 48 ; 4. Hans Schwarzentruber,
Suisse, 47,70 ; 5. Melchior Thalmann,
Suisse, 47,65 ; 6. Mathiot, France, 47,60 ;
7. Badin, France, 47,25 ; 8. Eduard Tho-
mi, Suisse, 46,90 ; 9. Floquet, Fance,
46,80 ; 10. Roger Fehlbaum, Suisse, 46,55;
11. Angers, France, 46 ; 12. Changeât ,
France, 45,475 ; Gouillot, France, 45,05 ;
14. R. Nobs, Suisse, 44,80 ; 15. Hans Bru-
endler, Suisse, 44,60 ; 16. Magaquian,
France, 43,65.

Meilleurs résultats aux engins :
bâ<rres : Gebendinger, Suisse, 9,75 ;

Jean Tschabold, Suisse, 9,70 ;
cheval : Raymond Dot, France, 9,70 ;

2. Badin, France, 9,60 ; 3, Jean Tscha-
bold, Suisse, 9,50 ;

anneaux : 1. Raymond Dot, France,
9,80 ; 2. Noba, Suisse, 9,75 ;

exercice libre : 1. Gebendinger, Suis-
se, 10 ; 2. Raymond Dot, France, 9,90 ;

barre fixie : l. Schwarzentruber, Suis-
se, 9,85 ; 2. Thalmann, Suisse, Jean
Tschabold , Suisse et Gebendinger, Suis-
se, 9,80.

Résultats de l'éliminatoire
du championnat cantonal

de gymnastique
à l'artistique pour La Chaux-de-Fonds

ler tour éliminatoire : Cat. A. : 1.
Déruns Charles, 39,30 ; 2. Wermeille
Marcel 39,20 ; 3. Wermeille Georges
37,70.

Cat. B. : 1. Maillard Gilbert 38,20 ; 2.
Mietrup Walter 37,90 ; 2. ex-aequo
Gâhler Robert 37,90 ; 4. Locher Geb-
hard 37,50 ; 5. Bôtschi Alfred 36,90 ; 6.
De Pierre Bernard 36,30.

L'équipe chaux-de-fonnière sera for -
mée des 3 meilleurs résultats Cat. A
et B.

¥\i\d\o et tcicAiffusi^M
Lundi ler octobre

Sottens : 7.10 Le bonjour matinal
7.15 Informations. 7.20 Musique enre-
gisitrée. 11.00 Emission commune. 12.15
Accordéon. 12.30 Musique d'harmonie.
12.45 Signal horaire. Informations. 12.55
Erreur d'étiquette. 12.58 Mélodies du
studio "de Londres. 13.30 Musique de
chambre. 16.29 Signal horaire. Emis-
sion commune. 17.30 La rencontee des
isolés. 18.00 Les Beaux-Arts. 18.15 Ve-
dettes en tournée. 18.45 Reflets d'ici et
d'ailleurs. 19.15 Informations. 19.25 Ins-
tants du monde. 19.40 Le jeu dru dis-
que. 20.00 Une voix sur .les ondes. 20.10
Enigmes et aventures. Le sept de coeur.
21.10 Le maître de chapelle. Intermède
bouffe, de Cimarosa. 21.30 Le concours
internationaâ d'exécution musicale. 22.30
Informations. 22.35 Jazz hot.

Beromunster: 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission communs. 17.30
Causerie. 18.00 Musique. 19.00 Hopp hei-
sa, bei Regen und Wind ! 19.30 Infor-
mations. Echo du temps. 20.00 Disques.
21.00 Boite aux lettres. 21.15 Comédie.
22.00 Informations. 22.05 Causerie. 22.15
Concert.

Mardi 2 octobre
Sottens : 7.10 Radio-Lausanne vous

dit bonjour. 7.15 Informations. 7.20
Concert. 11.00 Emission commune. 12.15
Freddy Alberti et son ensemble. 12.30
Opérettes de Lehar. 12.45 Signal horai-
re. Informations. 13.00 Le bonjour de
Jack Rollan. 13.10 Orchestres en vo-
gue. 13.30 Compositeurs suisses. 13.15
Mathie de peintre, P. Hindemith. 16.29
Signal horaire. Emission commune.
17.30 Musique de films. 18.00 Balades
helvétiques. 18.30 Cinémagazine. 18.55 Le
micro dans la vie. 19.15 Informations.
19.25 Le miroir du temps. 19.45 Jouez
avec nous. 20.10 La musique à tout
l'inonde. 20.30 Soirée théâtrale : Ami-
Ami, trois actes de Pierre Barillet et
J.-P. Gredy. 22.30 Informations. 22.35
Radio-Lausanne vous dit bonsoir.

Beromunster: 6.15 Informations. 6_20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal , horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Conte. 18.00 Orchestre. 18.40 Causerie.
19.00 Chants. 19.30 Informations. Echo
du temps. 20.00 Concert. 21.00 Entre-
tien. 21.40 Musique. 22.00 Informations.
22.05 Musique.

cAhêittnèé, 1
Nous vous rappelons le bulletin
de versement encarté dans l'une
de nos précédentes éditions.
Usez de ce moyen de paiement
qui présente tous les avantages
D'ici au 10 octobre prochain, vous
pouvez à l'aide de cette pièce,
acquitter votre souscription sans
f rais.

L'IMPARTIAL
1 mois Fr. £50 6 mois Fr. 14.20
3 mols Fr. 7.20 12 mois Fr. 28.—
Chèques postaux IVb 325

La Chaux-de-Fonds_¦____.__________________¦__¦_.'
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IMPRIMERIE COURVQISTER S. A.

d'après le célèbre roman
de Théophile GAUTIER

—#—
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Fracasse qui goûtait peu cette mani-
festation , échappa au Tyran , qui lui ,
n 'était pas fâché d'un peti t scandale
qui allait certainement augmenter les
recettes du théâtre. U se faufil a entre
les groupes et pénétra par la porte de
derrière dans la salle et il se dépêcha
de gagner le réduit où ses camarades
finissaient de s'habiller.

Tout le monde était prêt , les bou-
gies furent allumées, le Tyran frappa
les trois coups de son énorme gourdin
et on leva le rideau. La représentation
commença dans le calme devant  une
salle bien remplie. Mais quand , à la
deuxième scène, Fracasse parut , un
ouragan d' acclamations et d' applaudis-
sements salua son entrée en scène.

Les applaudissements ayant cessé,
Fracasse allait commencer sa tirade
quand inspectant la salle , son regard
tomba sur une loge où un vieillard et
une jeune fille étaient en train de s'ins-
taller . Un éblouissement le saisit, une
sueur froide l'inonda de la tête aux
pieds et il demeura pendant quelques
secondes , incapable de parler. (90)

E3IE3E3IC3SaiG3E3IC3EaiG3E3IC3SaiC

Le Capitaine
Fracasse

Inspection.
Mardi 2 octobre : à 8 h., 1919 Elite ;

à 14 h., 1918 Elite, plus la section des
Planchettes Elite et Lw. (classes 1903
et plus jeunes ) .

Les landsturmiens prématurés sont
également astreints à l'inspection.

Pour les chaussures, prière de con-
sulter les affiches.

Concours de la 12e Braderie
Résultats

Stands. — 1. Croix-Bleue , 30 fr. ; 2.
Papeterie Ulrich, 20 fr.; 3. Groupement
Usego, 10 fr.

Vitrines. — 1. Société de consom-
mation, 30 fr. ; 2. Mi-Gros, 20 fr. ; 3.
Marcel Jacot, Neuve 1, 10 fr.

Gagnants
Stands. — 1. Anne-Marie Wirz , Jar-

dinière 115, 30 fr. ; 2. Mathias Wirz,
Jardinière 115, 20 fr.; 3. Mme M. Kohli ,
Terreaux 37-a, 10 fr.

Vitrines. — 1. M. H. Durig, Nord 45,
30 fr. ; 2. ex-aequo : Arthur Calame,
Versoix 5, 15 fr. , et Louis Geiser , Ja-
quet-Droz 5, 15 fr.

Les établissements publics ne peu-
vent être classés, ne remplissant pas
les conditions du concours.

La Chaux-de-Fonds



Madame de Paris
porte la

Nouvelle coiffure de cet automne...
Exécution de 1er ordre chez

Coiffure et Beauté
Léopold-Robert 25 - Tél. 2.58.25

Actuellement,
chaque possesseuc
de radio aime aussi à écouter
les postes étrangers. Uri ancien
appareil ne réussit pas toujours
à satisfaire de tels désirs. Pour-
quoi alors ne pas l'échanger
contre un nouveau modèle.
Nous vous faisons des condi-
tions avantageuses.

_____________FT¥TrWTTTnIT_r!_______________

LA BOITE-anx-PENDUS

. FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL ». 48_

André MONNIER-ZWINGELSTEIN

ROMAN POLICIER

Je retournai vivement sur mes pas, avisai un
porche accueillant et y "demeurai une bonne di-
zaine de minutes — le temps de permettre au
gars de s'installer dans ses nouvelles pénates.

Puis, j'entrai à mon tour au « Petit Terminus ».
C'était l'hôtel de troisième ordre classique... Un
corridor sale où s'alignaient des vélos ; des murs
à la peinture passée ; et tout au fond — à côté
de l'escalier conduisant à l'étage — une sorte de
réduit vitré qu'une pancarte baptisait du nom de
« Bureau ».

Un vieillard maigre au cheveu rare, et à l'oeil
clignotant guettait derrière le carreau poussié-
reux , telle une araignée au fond de sa toile. Il
possédait une pomme d'Adam énorme qui sem-
blait prête à sauter , par-dessus le col de la che-
mise. Et de grosses veines saillaient, sinueuses et
noires , sur ses mains sèches.

Je tendis ma carte , par le guichet entre-baillé :
— Police... Montrez-moi la fiche du jeune

voyageur au vélo que vous venez de recevoir.
Le vieux ne broncha pas. Il devait avoir l'ha-

bitude de ce genre d'invitation. Il se mouilla le
pouce, et l'appliqua sans hâte au coin d'un pa-
pier qu 'il me glissa en nasillant :

— Il s'appelle bien Radowsky... J'ai vérifié sa
carte d'identité.

Il restera seulement jusqu'à deux heures du
matin. Je lui ai demandé s'il comptait prendre
le train, et s'il fallait le réveiller. Mais j'attends
encore sa réponse... Alors, je n'ai pas insisté.
Après tout — hein ? — qu 'il prenne le train, ou
qu'il ne le prenne pas...

Il parlait avec une lassitude extrême, et avait
l'air de peser longuement chaque mot avent de
le prononcer.

— Conduisez-moi chez votre Radowsky — de-
mandai-je, après avoir rendu la fiche. — A quel
étage est-il ?

— Au deuxième. Numéro 12.
Le bonhomme quitta son réduit en marmot-

tant des explications où je crus comprendre que
l'escalier était raide et en mauvais état.

Je suivis le vieux dans son ascension, le long
d'une rampe branlante. Au palier du premier ,
l'homme s'arrêta pour me souffler , en hochan t
son front moite :

— Je lui dirai d'ouvrir . Mais après, ne comptez
plus sur moi, hein ? La bagarre , ça n 'est pas
mon affaire...

En atteignant le deuxième étage , le vieillard
murmura encore , en levant le doigt : « Là...
Juste en face... : »

Une raie de lumière jouait sous la porte qu 'il
me désignait . Je fis signe à l'hôtelier d'avancer.
Le vieux frappa trois coups. On entendit le grin-

cement d'un sommier, suivi — après un léger
silence — d'une interrogation maussade, qui lan-
çait une voix dont je reconnus aussitôt le tim-
bre :

— Qu'est-ce qu'il y a ?
L'hôtelier articula :
— C'est le patron... Rapport à une fuite dans

la conduite d'eau... Je voudrais vérifier...
Cette fois, ce fut un égrenage de jurons con-

fus auquel succéda un bruit de pas rapides. La
porte s'ouvrit. Et Radowsky parut. Un Radowsky
en bras de chemise, pieds nus, et dont les- traits
ne reflétaient aucune trace de bienveillance.

L'hôtelier s'était effacé. Avant que le Polonais
ait eu le temps de réagir, j'avais réussi un bond
jusque dans la chambre, et d'un coup de talon
refermé la porte. Le dos à celle-ci, je faisais face
à mon gaillard.

— Vous ?
Le mot avait jailli comme une balle. La stu-

péfaction fit vaciller un instant le regard de
Radowsky. Son visage était devenu livide. H
essaya encore de dire quelque chose, mais avala
sa respiration.

Bras allongés le lon g du corps, poings fermés,
front légèrement penché en avant, il était là à
me scruter d'un oeil pervers où se lisaient des
menaces accumulées.

— Vous ? répéta-t-il.
— Oui , moi.
— Que venez-vous chercher ici ?
— Les perles.
— Quelles perles ?

—Les perles roses volées à Robet et à l'Améri-
caine.

— Connais pas. Voyez ls magasin en face, et
f... moi la paix !

— Ne fais pas l'idiot, Radowsky. Tu as les per-
les et tu vas me les donner !

— Je vous répète que vous vous trompez
d'adresse, et que votre tête me donne le hoquet.

— Pèses-tu bien tes paroles, petit homme ?
— Je vous les réservais depuis le jour de notre

première rencontre.
— C'est tout ce qui te reste à me dire ?
— C'est tout.
— Bon.
Je me retournai pour saisir le bouton de la

porte. Mais en même temps, ma j ambe droite se
détendait en arrière avec la rapidité que donne
un irrésistible réflexe. Et mon talon pénétra dans
quelque chose de mou, tandis que jaillissait un
cri de douleur.

La seconde d'après , je faisais à nouveau face
à Radowsky. Plié en deux , il se tenait le ventre
en gémissant. La matraque en caoutchouc avec
laquelle il avait escompté m'assaillir dans le dos,
gisait à ses pieds. Je m'en emparai prestement.

— Allons, mon gars... On n 'est pas encore de
force pour jouer les durs. Dois-je demander de
l'eau de mélisse ?

Le Polonais respirait à coups saccadés , et des
gouttelettes de sueur lui perlaient aux tempes.
Toujours courbé , et les mains soutenant son
ventre, il marcha vers le lit , à petits pas ; et se
laissa tombei, tout d'une masse sur les ressorts
grinçant*. (A suivre.)

f—= !
Théâtre de La ChauH de-Fonds

Jeudi 4 octobre 1951, à 20 h. 30
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Jules Borkon présente
après leur tournée triomphale en Angleterre

TERESA et LUISILLO f

I e t  
leurs i

danseurs el chanteurs espagnols |
avec

I

Gina Combi - Augustin Montesan ¦
Maruja Rey - José Mota

Lina Fernandez - Miguel Antonio
Esmeralda Minuesa - Jese Pardo

Antonio Mairena

I 

Antonio de Jerez - Pepe Heredia S
e,

Rosario CARO - ANGEL IGLESIAS

Direction musicale : J. ,R. Azagra
Chorégraphie : Teresa et Luisillo

Pianos aux soins de la maison Perregaux |

Prix des places : de Fr. 2.50 à 7.— (parterre !
Fr. 6.20) taxes comprises. ¦

Location ouverte le samedi 29 sept, pour
les Amis du Théâtre et dès le lundi ler _
oct. pour le public au magasin de tabacs ¦ \

du Théâtre. Téléphone 2 25 15. j¦ — — ¦

Chauffeur
pouvant s'occuper des graissages,
lavages de voitures et du service
de garage, est demandé pour de
suite. Bons gages. — Se présenter
au GARAGE RUCKSTUHL, rue
Léopold-Robert 21_ 17314

CitS
D ' A L A R M E

FordAnglia
5 CV., moteur revisé, bat'
terie et pneus neufs, es
à vendre 2800 fr.

S'adresser au bureau di
l'Impartial. 1731:

Berceaux - Literie
Voitures d'enfant

« ROYAL EKA >
TERRAZ, Parc 7

FIANCÉS, n'hésitez pa;
à profiter de notre servie,
auto pour venir à Neu-
châtel choisir votre mobi-
lier. Une simple carti
postale et sur rendez-vou.
fixé par vous-mêmes, nou.'
viendrons vous cherche]
afin de vous présente]
notre choix unique er
mobiliers complets.

Payement par acompte!
sur demande. La maisor
en vogue :

rues St-Honoré - St-Mau-
rice et Faubourd de l'Hô-
pital 11, à Neuchâtel.

Tél. (038) 5 23 75.

I .

Pour l'automne - l'hiver
Nous avons en magasin un choix
énorme en superbes tissus
nouveautés pure laine...
pour

robes
manteaux

costumes

SERRE 22 C.VùQtl
Premier étage ^ 

, , M
AU COMPTOIR DES TISSUS

La maison des bonnes qualités ¦)'¦ x

Maison familiale
5 pièces, garage, tout con-
fort, belle situation, est à
vendre.
Ecrire sous chiffre :
C. D. 17342, au bureau de
L'Impartial.

Horloger outilleur
expérimenté, plusieurs années de pratique
comme chef , cherche changement de situa-
tion.

Faire offres par écrit sous chiffre B. R. 17331,
au bureau de L'Impartial.
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^ordinaire, VEL est étonnamment l tMjj £ >\ 
 ̂proprea 

en un toû

t̂ ^asont \ 
VEL est railleur 

et 
plus ^^J

V̂ 'M est neutre, exempt J f̂HiS. ^^  ̂
^TSET^ FE I? jp£&jfl

V\\ of af caliet doux p our tes mains! \ et tadJ^^J.," .. —»—~^ &*&»*&>&* && Z^A P̂*""?! È,



gf| STUDIO DE DANSE |
1ÈM§ Prof. PERREGAUX (1er ordre) 11
If W OUVERTURE DES COURS : 15 OCTOBRE | |
'/ \ LEÇONS PRIVÉES - ENTRAINEMENT

f _ y Inscriptions D.-JEANRICHARD 17 -Tél. 2.44.13

CRI
D'ALARME. . .

GRANDS BUREAUX
à louer

centre de la ville, ler étage de 4
pièces, total 60 m2. Chauffage gé-
néral. Libre pour le 30 avril 1952.

Ecrire sous chiffre J. U. 17550 au
bureau de L'Impartial.

MAISON MEYER-FMN CH
Rue de la Ronde 23 - Téléphone 2 .43 .45

achète
Tous déchets industriels
Vieux lers et fonte ,
Vieux métaux
Vieux papier
Vieux chiffons

Conservatoire de la Chatix-de-Fonds

Hiiip Jaques DalcrozG
Un cours de rythmique pour adultes aurs
lieu le j eudi à 20 h. dès jeudi 4 octobre

Renseignements et Inscriptions au Secré-
tariat. Tél. 2.43.13. On pourra s'inscrire
aussi à la fin de la première leçon.

Les fils de A. JACOT-PARATTE,
Jardinière 129, engageraient de
suite

une «viveuse
consciencieuse sur boites plaqué
or G. Pas capable, s'abstenir.
Place stable et bien rétribuée.

GRAND DÉFILÉ DE COUTURE
„*<** JEUDI 4 OCTOBRE 1951

Y* En matinée à 15 heures ;
> En soirée à 20 h. 15

mnfTnufl îSs™* ' HôTEL TERMINUS
VU __ ______ I HAâu Place de la Gare, NEUCHATEL
du « Coup de Joran •

et organisé par

NEUCHATEL
Prix d'entrée : Places numérotées, Fr. 2.50 (taxe comprise)

Location : Au Ménestrel , Neuchâtel , tél. (038) 5.14.29

V J
WêKêSêA M H 9 B WBÊÊÊ ÏWÉSÈ&

I t &rt i ECOLE DE DANSE B
XLMJ en vo9ue

*rf Professeurs VERDON ¦
I s Diplômés de Suisse, France, Belgique , Angleterre

| I Ouverture des cours 

I I  

t k  Lundi 8 octobre : ' \// f \ \  InsCTiptions au STUDIO MINERVA, L.-Robert 66 \
'"'" ' ' !

3 LOI ou TEINTURERIE VERDON-HUMBERT, Neuve 3 i {
YTÏJH Téléphones 2.28.36 et 2.49.80 WBm

J/M  ̂ LEÇONS PRIVÉES

i E S  HB B BB39

Partout des clients
satisfaits,
B là où il y a des meu-
gj blés Meyer, car qui dit
g Meubles G. Meyer,
-, Neuchâtel, dit meubles
b} de qualité, et meubles
«' meilleur marché.
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ I

On cherche StfSÙà*
cher en très bon état. —
Ecrire sous chiffre A B 17664
au bureau de L'Impartial.

Une

fabrication rationnelle,.,.
Des

frais d'exploitation réduits..
Pas de orand magasin...
Ces trols facteurs nous
permettent de vendre
très avantageusement...

ANDREY
Meubles rembourrés

de qualité

Divans-couche
Fauteuils , Literie

etc., etc.

Grand choix de cou-
til matelas et tissu
meubles, toutes qua-
lités.

Meubles

ANDREY
Tapissier

vend bon et bon marché

1er Mars 10a
Tél. 2.37.71

Nous cherchons

Mécaniciens faiseurs d'étampes
Mécaniciens
Décolletées
Tourneurs
pour travaux de petite mécanique.

Huguenln Frères & Cie S. A., Fabrique Niel,
Le Locle.

Manufacture d'horlogerie CHERCHE

jeune employé (e)
actif et intelligent , sachant sténographier
en français et allemand.

Prière de faire offres manuscrites avec
caiïTiculum vitae et prétentions de sa-
laire sous chiffre P. 11158 N., à Publicitas
S. A., La Chaux-de-Fonds, Place de la
Gare 5 . 17671

La famille de '»
Monsieur Roger GUIBELIN 3

exprime sa profonde reconnaissance à (g
toutes les personnes qui lui ont témoigné K
tant de sympathie dans l'épreuve qu'elle M
vient de traverser. gj  Le Locle, le ler octobre 1951. ||

80 pour cent
de nos ventes sont

dues aux recomman-
dations de nos clients
satisfaits ; chacun est
content des Meubles
Meyer, Neuchâtel, car
ils sont plus beaux,
plus solides, meilleur
marché 1

wj MlBBByB&BL S2a Ely

Jeune homme
cherche place comme chauf-
feur ou aide-chauffeur. —
Ecrire sous chiffre J.H. 17676
au bureau de L'impartial.

Jeune employé
de bureau

capable de correspondre indépendamment
en français, allemand, anglais et italien,
cherche situation. — Offres sous chiffre
M. L. 17674, au bureau de L'Impartial.

§gj Va .liez et priez car vous ne savez
;, .-! ni le Jour ni l'heure i laquelle le ? .
rt J'  Fils de l'homme viendra. '-:,

S0d Ma grâce te suffit. ,'

| ":i Madame Louis Nussbaumer-Roggli, !.'y \ Madame Laure Nussbaumer-ReUer, ses en- | .
p| fants, petits-enfants et arrière-petits- f . _

\-3 Madame Vve Hélène Imhof-Nussbaumer, ;
u. A ses enfants et petit-enfant,
p i Madame Alice Nussbaumer,
.if Mademoiselle Marie Nussbaumer, j
r ' Madame et Monsieur Georges Sandoz-

f  
¦ 

] Mademoiselle Marie Limacher, i
*: Madame et Monsieur Paul Barrale-Roggli,
i-T | leurs enfants et petits-enfants,
|. Madame et Monsieur Walter Graber-Rog-
&Ê gli, leurs enfants et petits-enfants,
*3l Monsieur et Madame Alfred Roggli, !
{. - ! ainsi que les familles parentes et alliées,
p -.'j. ont la profonde douleur de faire part à
yij i leurs amis et connaissances du décès de
s;? leur cher et regretté époux, frère , beau-
*3\ frère, oncle, cousin, parent et ami,

pa Monsieur

I LOUIS nUSSBAUMER
r.H que Dieu a repris à Lui, samedi, à 23
3\ heures, dans sa 54me année, après une
|f|! courte et pénible maladie.
'< jj | La Chaux-de-Fonds, le 29 septembre 1951.
,_ ** L'inhumation, SANS SUITE, aura lieu
Kjy mardi 2 octobre, à 11 heures.
||S Culte au domicile à 10 h. 30.
|g Une urne funéraire sera déposée devant
[•»j le domicile mortuaire : rue du Ravin 11.

y!4 Le présent avis tient lieu de lettre de
ï3* faire part.

33\ Madame Paul Colomb ; »- .
$*] Messieurs Georges-André et Jean-Pierre
Wà. Biérl;
PB| Monsieur Numa Biérl et sa fiancée
•j, j  Madame Preti;
.¦•-i Mesdemoiselles Preiss, Kauz et Stessen ;
yi Monsieur et Madame Léon Challet ; r

! v/ j ont la grande douleur de faire part du décès
Il de | . . -
g| MonsieurI Paul-Emile COLOMB I
f -  S leur cher et inoubliable fils, oncle, beau-frère ' _
I .,"-¦( et ami que Dieu a repris à Lui le 30 septem-
/' : '< bre 1951 après une longue et douloureuse • ,
3'i maladie vaillamment supportée dans sa 54me
iwsj année. 13.

13§, Culte et incinération à la chapelle du j , -\
! 3] crématoire de St-Qeorges (Genève) mercra- [;,
;. / .. dl 3 octobre, à 14 heures.
'£.»> Domicile mortuaire : Chemin des Gran* -
ici gettes 31, Chène-Bougeries. I

}', i Père |e remets mon esprit entre
^\j tes moins.

p. i Sa vie ne (ut que dévouement et .
3» abné gation. ;, " - -
!T» i Son souvenir restera à Jamais
3- ï gravé dans nos cœurs. F V~"

EJ| L'Association cantonale neuchâteloise ! .¦
&j des Maîtres menuisiers, charpers- |J|
\

:. i tiers, ébénistes et parqueteurs,
M fait part à ses membres du décès de

|H Monsieur

I Jacques HUGUENIN I
ùà père de leur dévoué président, Monsieur 9;
3'i Jacques Huguenin fils. j
rp: L'incinération, SANS SUITE, a eu lieu !
'¦f '\  lundi 1er octobre à 14 h,, au Créma- j -" ' j
|*M toire de La Chaux-de-Fonds. i
^1 . LE COMITÉ. JH

Aiguilles
Nous cherchons, pour
entrer de suite :

i ou 2 ouvrières
sur diverses parties,
et

2 jeunes filles
S'adresser UNIVER-
SO S. A. No 2, Pro-
grès 51-53.

Ancien horloger
Ayant pratique dans la
montre compliquée entre-
prendrait quelques rha-
billages et révisions en
montres soignées, répéti-
tions, souvenirs de famil-
le, etc. Adresse :
ALI MONTANDON
Les Ponts-de-Martel.

Tous les fiancés
se sont donné le

mot... Si vous voulez
des meubles élégants
et de qualité, achetez-
les chez Meubles G.
Meyer, Neuchâtel, tél.
(038) 5 23 75 ; vous les
payerez moins cher !

Jeune fille
serait engagée pour
différents travaux
d'atelier, On mettrait
au courant. — S'adr.
Montres H I P  C O,
Paix 133. 17492

PERDU
une broche en or , montée
avec une pièce d'or. — La
rapporter contre récompense,
chez M. Gaston Humbert ,
Progrès 47. 17749

PERDU
Employé, père de fa-

mille, a perdu vendredi
soir une bourse contenant
une forte somme d'argent
sur le parcours Sonviller-
La Chaux-de-Ponds,

La personne qui en a
pris soin est priée d'aviser
le poste de police à Sonvi-
lier ou téléphoner au nu-
méro 2 43 16 à La Chaux-
de-Ponds. 17658

Pnnrln montre or, dame,
rt.1 UU marque Ebel. Télé-
phone 2.31.32. Bonne récom-
pense. 17497

Le soir, il reste à la
maison...
depuis qu'il a un bon

fauteuil de Meubles G.
Meyer, à Neuchâtel,

,pour passer ses soirées.

Son journal, ses pan-
toufles...
Et il est assis dans

un fauteuil de Meubles
G. Meyer, Neuchâtel,
le meuble de qualité.

Miamhnn tout confort , est
UllalllUI e demandée de sui-
te. — Ecrire sous chiffre A.L.
17678 au bureau de L'Im-
partial.

A u onrina * manteau à 1 état
VCIIUI C de neuf , beige,

pour garçon de 13 à 14 ans,
Fr. 80.—. S'adresser après
18 h. 30, Doubs 61, pignon.

A UPnrinP Deau manteau de
VCIIUI C fourrure Astrakan

taille 44, tél. 2 36 63. 17666

' j Repose en paix, chère maman. î*^

E t I
': Nous avons la profonde douleur de 33

m faire part à nos amis et connaissances :-;|5
du décès de notre chère et inoubliable jgjjS

j maman, belle-maman, grand'maman, ESS
i soeur, belle-soeur, tante, cousine et « j ss
! parente, H*

Madame -3

¦ Uve Berthe PARATTE ¦
née Taillard &§,

H ' m
; que Dieu a reprise à Lui, samedi, dans ygg
, sa 83me armée, après une pénible ma- fcgS
I ladie, supportée avec résignation, mu- l-"̂ .
i nie des Saints Sacrements de l'Eèlise. 1}'»

La Chaux-de-Fonds, le 29 septembre ri3
! 1951. graj

¦j Les familles affligées : gj||
i Mademoiselle Sophie Paratte, _.'"fc '

Madame et Monsieur Jean Mar- &$£
met-Paxatte et leur fils, à Ge- 3.r

\ nève, HE£
3 Madame et Monsieur Charles ffsfê
{ Graff-Paratte et leur fils, à CH!
i Fleurier, 33
i Monsieur et Madame Charles f**
i Paratte-Del Boca, à Lugano, L .f..

; j ainsi que les familles parentes et 95
. 1 alliées. [TV J:

! L'inhumation, SANS SUITE, aura Lï-1
! lieu mardi 2 octobre, à 10 heures. te3
I - Culte au domicile à 9 h. 30. BSE

j Une urne funéraire sera déposée de- K^'j
j vant le domicile mortuaire : rue Léo- fR _ ;

pold-Robert 25 a. «Sg
; Un office de Requiem sera célébré 'JiA-
j en l'Eglise catholique romaine, mardi jK »

matin à 7 heures. te-
! Le présent avis tient heu de lettre JÉJ

de faire-part. a^Ç-

Le travail fut sa vie.
Repos* en paix cher époux et papa.
Tes souffrances sont passées.

Madame Charles Caille-Donzé, ses enfants
et petits-enfants,
Madame et Monsieur Raymond Donzé-

Caille et leurs enfants,
Madame Alice Caille et son fils,
Madame Marguerite Caille, ses enfants

et son fiancé,
Monsieur Charles Cornu,
Madame et Monsieur André Carnal-

Caille et leurs enfants ;
Monsieur Paul Caille et ses enfants,
ainsi que les familles Morf , Richard , Bœ-

gli, Aufranc, Fluckiger, parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de leur cher
et regretté époux, papa, beau-papa, grand-
papa , frère, beau-frère, oncle, cousin, parent
et ami,

Monsieur

Charles GAILLE
que Dieu a repris à Lui, dlmanche, dans sa
70e année , après une longue et douloureuse
maladie, supportée vaillamment.

La Chaux-de-Fonds, le 30 septembre 1951.
L'Incinération , SANS S U I T E , aura lieu

mardi 2 octobre à 14 heures.
Culte au domicile à 13 h. 20.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
rue Fritz-Courvolsler 22.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.



y^ ĴoUR.
La situation.

La Chaux-de-Fonds, le ler octobre.
Feu de nouvelles sensationnelles au

cours des dernières 48 heures. Tout au
plu s peut-on enregistrer la décision de
M. Mossadegh annonçant qu'il se ren-
dra à la séance du Conseil de sécurité
p our protester contre la démarche an-
glaise demandant l'intervention de l'O.
N . U. M. Mossadegh on le sait, estime
qu'il s'agit là d'un conflit entre une
compagnie pétrolière et son pay s, con-
f l i t  dont le Conseil de sécurité n'a pas
à trancher.

A cela, le délégué britannique a ré-
pondu : «I l  sera très intéressant de sa-
voir ce que le chef du gouvernement
persan dira. Son voyage ne sera pas
inutile-». Fait curieux, l'opposition per-
sane qui avait empêché depuis 2 mois
le Parlement de voter la confiance à M.
Mossadegh s'est subitement retournée
et a pris part i pour le président du Con-
seil. Cette approbation montre la nation
tout entière luttant pour ce qu'elle es-
time les droits et l'indépendance de
l'Iran

Quant a savoir ce que f era  la Russie,
c'est encore une autre histoire. Moscou
usera-t-il du droit de veto et faudra-
t-il aller jusqu 'à l'Assemblée ? Ou bien
Staline préférer a-t-il a f f ronter  immé-
diatement la Grande-Bretagne aux cô-
tés de l'Iran ? Jusqu'à pr ésent, l'atti-
tude off iciel le  de la Russie dans le con-
f l i t  pétrolier a été extrêmement réser-
vée. Et dimanche, la presse soviétique
annonçait la convocation du ConseU
de sécurité sous le titre : « Ingérence
anglo-américaine dans les a f fa ire s  in-
ternes de l'Iran ».

Certains estiment qu'il ne fau t  pas
mettre les choses au pire et que très pro-
bablement le Conseil de sécurité votera
une résolution de compromis tendant à
la reprise des négociations directes en-
tre les deux parties, tandis que l'ordre
d'exp ulsion des techniciens d'Abadan
serait suspendu. En tout cas, les Etats-
Unis sont opposés à l'emploi de la
f orce.

Le gênerai Bradley, chef de l'état-
major général américain qui se trouve
actuellement à Tokio , a déclaré que les
Nations-Unies ne retourneraient plus
à Kaesong. Il f au t  trouver un endroit ,
a-t-il précisé , où les deux parties jouis-
sent de droits égaux. Et aussi d'une
tranquillité moins relative. En atten-
dant que Moscou et Pékin répondent,
une off ensive d'automne a été déclen-
chée par les troupes alliées. Mais elle
serait à caractère très limité.

On a peu de nouvelles du pronuncia-
mento manqué d'Argentine. Il semble
bien que les prétentions de Mme Peron à
la vice-présidence de l'Etat aient été
pou r beaucoup dans la réaction d'une
partie de l'armée. Auj ourd'hui, on an-
nonce qu'Evita a dû s'aliter et qu'elle
est atteinte d'une violente crise d'ané-
mie. Il aurait fal l u pour la soulag er plu-
sieurs transfusions du sang. Crise de
dépit ? Ou maladie réelle ?

Un communique de Buckingham-Pa-
lace annonce que le roi Georges VI a
subi l'ablation totale du pou mon gau-
che. Mais le malade se rétablit f o r t  bien
et, n'était la maladie artérielle de sa
jambe, il pourrait déjà se relever. Tout
le peuple britannique sera heureux de
connaître cette nouvelle. p. B.

Cent quatre-vingts mnrls
et deux cents blessés

Un dépôt de munitions
explose au Pakistan

CALCUTTA, ler. — AFP. — SELON
LE CORRESPONDANT DE L'« HIN-
DUSTAN STANDARD », A SHILLONG,
UN DEPOT DE MUNITIONS A SAUTE
PRES DE CHITTAGONG, PORT DU
PAKISTAN ORIENTAL, FAISANT 180
MORTS ET 200 BLESSES.

L'explosion s'est produite dans le
courant du mois de septembre, mais
les autorités - pakistanaises ont gardé
la nouvelle secrète. Le correspondant
du journal déclare avoir obtenu cette
information de source bien informée,
mais non officielle. Il précise que l'ac-
cident s'est produit alors que l'on pro-
cédait au chargement de camions de
munitions : cinq véhicules ont sauté,
communiquant le feu à des réservoirs
d'essence. Malgré les efforts désespérés
pour préserver le dépôt principal, ce-
lui-ci a sauté à son tour, causant d'é-
normes dégâts à plusieurs kilomètres
alentour.

Le bulletin de santé du roi George VI
LONDRES, ler. — Reuter. — Le bul-

letin de santé publié dimanche indique
que la guérison du roi George VI fait
des progrès.

M. Mossadegh va se rendre à New-York
afin de faire devant le Conseil de sécurité un exposé de la situation. Les techniciens

anglais seront expulsés «manu militari» s'ils n'ont pas quitté l'Iran jeudi...

M. Mossadegh pourra Hi
prouver

que les Anglais se sont immiscés
dans les affaires intérieures

de son pays ?
TEHERAN, ler. — Reuter. — Pour

la première fois depuis longtemps, la
Chambre des députés iranienne a at-
teint le quorum nécessaire à la vali-
dité d'un vote, après qu'une partie des
députés de l'opposition eut l'impression
que l'appel britannique au Conseil de
sécurité ait eu lieu à l'insu de M. Mos-
sadegh. Au cours de la séance, une dé-
claration portant la signature de onze
députés de l'opposition a été lue. Ce
texte déclarait : « Nous avons rejeté à
l'arrière-plan nos divergences person-
nelles a la suite de la plainte britan-
nique au Conseil de sécurité et de la
décision du premier ministre de dé-
fendre en personne le point cle vue
iranien à New-York. Nous sommes tous
unanimes quand il s'agit de défendre
les droits de l'Iran. Nous nous abstien-
drons de toute opposition contre le
premier ministre Mossadegh jusqu 'au
moment où le Conseil de sécurité aura
pris une décision. Nous attendons que
le Conseil de sécurité prononce un ju-
gement équitable et nous prions pour
que M. Mossadegh remporte un succès
dans la défense des intérêts persans
en ce qui concerne le problème pétro-
lier. »

Un député doit se réfugier
au palais du Parlement

Seul M. Ali Choustari , un des chefs
de l'opposition , a refusé de signer cette
déclaration. Il s'est réfugié au Palais
du Parlement après avoir été menacé
la semaine dernière par un « comité de
crime ».

M. Hekmat, président de la Cham-
bre, a adressé à M. Mossadegh une cri-
tique en raison de l'attitude qu'il a
adoptée en quittant la salle des débats
où il ne pouvait obtenir le quorum né-
cessaire à un vote de confiance. Le
premier ministre s'était alors rendu
devant le Palais du Parlement, où il
a prononcé un discours devant des ma-
nifestants fanatiques et auxquels il a
déclaré : « Vous êtes mon parlement. »
M. Hekmat a relevé expressément alors
que le parlement était la plus haute
autorité constitutionnelle du pays.

Pendant cette séance, une manifes-
tation bruyante en faveur de M. Mos-
sadegh et contre la Grande-Bretagne
se déroulait devant le palais.

Des preuves ?
M. Mossadegh s'est occupé, pendant

la journée de dimanche, à préparer
avec le concours de ses principaux con-
seillers, l'exposé qu'il se propose de
faire devant le Conseil de sécurité. On
déclare qu'il a même l'intention de
présenter à ce conseil une série de do-
cuments saisis dans les bureaux de la
compagnie anglo-iranienne du pétrole
avec l'aide desquels il espère pouvoir
prouver que cette compagnie et le gou-
vernement britannique se sont im-
miscés dans les affaires intérieures de
la Perse.

L'Iran proteste
contre la concentration de navires

britanniques dans les eaux
irakiennes

TEHERAN, ler. — AFP. — Le minis-
tre des affaires étrangères M. Bagher
Kazemi a protesté auprès du ministre
d'Irak à Téhéran contre la concentra-
tion de navires de guerre britanniques
dans les eaux irakiennes et a donne
des instructions au ministre d'Iran à
Bagdad pour qu'il élève une protesta-
tion similaire auprès du gouvernement
irakien.

M. Makki n'y va pas de main morte !
ABADAN, ler. — Reuter. — M. Hus-

sein Makki, secrétaire de l'Office per-
san du pétrole, à déclaré dimanche que
si les navires de guerre britanniques
devaient instituer un blocus pétrolier
dans le Golfe Persique, cela équivau-
drait « à un début des hostilités ». Il a
ajouté que ce dimanche-ci fut «un jour
de haine à l'égard du gouvernement
britannique ».

Si la Grande-Bretagne devait « in-
tervenu1 en mer », le gouvernement
persan fera escorter les bateaux citer-
nes par des canonnières persanes. Le
gouvernement persan a garanti la li-
vraison du pétrole.

«Manu militari»...
ABADAN, ler. — AFP. — « Si le per-

sonnel britannique de l'ancienne AIOC
n'a pas quitté l'Iran jeudi prochain , il
sera accompagné à la frontière par la

police», a déclare dimanche M. Hossein
Makki, rapporteur de la commission
du pétrole et représentant personnel
du Dr Mossadegh dans le sud de l'Iran.

M. Makki, qui parlait aux correspon-
dants étrangers dans son bureau de
Khoramchahr, a ajouté que le départ
probable du Dr Mossadegh pour New-
York ne changerait rien aux décisions
prises et qu 'il ne saurait être question
de surseoir à l'expulsion des techni-
ciens britanniques. Il a affirmé qu 'il
prendrait lui-même la responsabilité
d'y faire procéder le cas échéant.

Miss Suisse élue
Miss Europe

PALERME , 1er — APP. — Miss
Suisse a été élue dimanche soir Miss
Europe.

L'élection de Mlle Jacqueline
Genton au titre de Miss Europe a
donné lieu à une lutte serrée entre
celle-ci et miss Italie, Mlle Giovan-
na Mazotti. Miss Suisse a fini par
l'emporter avec 29 points tandis
que sa rivale n'en obtenait que 24.

Miss Europe 1951 est née à La
Tour-dc-Peilz en 1931.

V. J

Du kérosène destine
aux «Vampire» détérioré

par de l'acide
LONDRES, ler. — AFP. — Plusieurs

centaines de milliers de gallons cle ké-
rosène destinés aux escadrilles de
chasseurs à réaction « Vampire » par-
ticipant aux manoeuvres aériennes de
la RAF « Pinacle » ont été détériorés
par de l'acide dangereux. Mais la pol-
lution du kérosène a été découverte à
temps et aucun accident ne s'est pro-
duit. Tous les Vampires ont pu pren-
dre part aux manoeuvres comme pré-
vu, avec du kérosène expédié en hâte
dans toutes les bases après la décou-
verte.

Un porte-parole du ministère a dé-
claré qu'une enquête a été ouverte ,
mais, a-t-il ajouté, nous ne soupçon-
nons Das de sabotage.

Fermeture de l exposition
du Festival

de Grande-Bretagne
LONDRES, 1er. — AFP. — L'exposi-

tion installée sur la rive sud de la Ta-
mise dans le cadre du festival de
Grande-Bretagne a fermé ses portes,
dimanche soir, après avoir reçu 8 mil-
lions 455,863 visiteurs.

A l'Union de Banques Suisses
ZURICH, ler. — Le Conseil d'admi-

nistration de l'Union de Banques
Suisses a décidé de convoquer les ac-
tionnaires à une assemblée générale
extraordinaire , qui se tiendra le ven-
dredi 12 octobre 1951, pour leur pro-
poser d' augmenter le capital-actions de
la banque de 70 millions de francs à
80 millions. Si cette proposition est ra-
tifiée , les nouvelles actions seront of-
fertes aux anciens actionnaires.

Etoile et Aarau font match nul 2 a l
Les Argoviens au complet surprennent nos Stelliens

(De notre envoyé spécial)

Le F. C. Aarau, qui depuis le début
du championnat n'avait connu qu 'une
seule victoire face au benj amin Schaf-
fhouse, donnait ces derniers diman-
ches l'impression d'être une équipe bien
faible puisque en quatre matches elle
avait reçu 24 buts. Or les Argoviens, qui
ne nous avaient j amais fait si. mau-
vaise Impression, avaient dû, par suite
de la' défection de joueurs blessés ou
malades partir en championn"* avec
une équipe incomplète. Mais hier, dans
leur fief , face aux Stelliens, ils ont pu
aligner leur meilleure formation dans
laquelle ne .s retrov.vions l'excellent
gardien Fluckiger, qui fut le hé**" du
mate1- e" seconde mi-temps, l'arrière
Hollenstein et nos vieilles connaissan-
ces Taddei et Flury.

La rentrée de ces quatre u ons élé-
ments reforgea le moril ^es gens d'Aa-
rau et ce sont nos Stelliens qui les
premiers — t fait les frais •*-• ce redres-
sement en laissant un point précieux
au Brusg'lifeld.

Les nôtres n'ont pas "Ms long n com-
prendre qu 'un vent nouveau animait le
F. C. /arau et dès la première minute
du match ils "tirent subir les assauts
des locaux tant et si bien ~ue 90 sc-
andes aprè^ le t""*p d'en- ; Flury bat-

tait Fischli v bout portant Ce fut une
douche froide pour nos hommes qui ré-
pliquèrent aussitôt. Mais 'ar- la cte
argovienne 1" jeunet ç - : avait vou 8
buts dimanche dernier à Neuch? ' 1
contre Cantonal avait r 'dé sa place à
Fluckiger qui d't blée s'av' ¦"'.eH^t
en détov .ant en corner un tir p'"'s-

•\t de "incho.
Mis en confiance, les joueurs du lieu

prirent souvent la direction du jeu et
à la 21me minute, Monachon, de l'aile
gauche, fila sous le but la balle au
pied , après avoir faussé compa gnie à
nos défenseurs. Fischli , sans hésiter ,
sortit à sa rencontre et en cueillant la

balle renversa l Argovien. Ce dernier
joua excellemment la comédie et fit plus
d'un tour sur lui-même avant de s'éta-
ler. L'arbitre influencé par une telle
« planée » accorda aux locaux un penal-
ty qu 'ils ne manquèrent pas de réaliser.

Aarau , avec deux buts d'avance, se
défendit dès lors tant et si bien qu'à la
mi-temps, le score était de 2 à 0 en sa
faveur.

La reprise
Bn seconde partie, nos représentants

mirent les bouchées doubles pourr re-
monter ce handicap et pendant de lon-
gues minutes, ils furent supérieurs. Le
goal était dans l'air, les défenseurs aler-
tés ne savaient plus où donner de la
tête et Hollenstein sauva son but en dé-
tournant de la main un tir de Belli qui
prenait le chemin des filets. L'arbitre
sanctionna cette faute inévitable de
l'arrière et Walaschek marqua le penal-
ty à la 14me minute. Dès lors les Ar-
goviens dominés dans tous les compar-
timents baissèrent pavillon et Beilli ,
Gremion, Sancho et même Hasler ti-
rèrent au but avec force et adresse mais
Fluckiger se montrait intraitable. Il
fallut attendre la SOme minute pour voir
Sancho reprendre de la tête un centre
de Robert , qui fit hier un bon match, et
marquer le goal égalisateur.

Le dernier quar t d'heure fut encore
à l' avantage des nôtres qui, malgré tous
leurs efforts, n 'arrivèrent pas à percer
une troisième fois. Sans Fluckiger dans
les bois argoviens, les rouge et noir
gagnaient eux aussi avec quatre à cinq
buts d'écart. B.

La Chaux de-Fonds
__Wr". Vol d'une auto et d'une moto.

Dans la nuit de samedi à dimanche,
une auto portant les plaques NE 5620 et
une moto immatriculée VS 5467 ont été
volées à La Chaux-de-Fonds.

La police enquête.

Un domestique de campagne fait une
chute.

Dimanche, à 18 heures, la police lo-
cale a été avisée qu'un cycliste venait
de faire une chute sur la route condui-
sant aux Bulles. Elle se rendit sur les
lieux pour apprendre qu'il s'agissait
d'un ouvrier de campagne, pris de bois-
son. Ce dernier n 'avait, du reste, pas at-
tendu l'arrivée de la police pour dis-
paraître .

Autocar contre jeep.
A 20 h. 30, une jeep qui était station-

née devant le No 23 de la rue de l'Hô-
tel-de-Ville a été accrochée et endom-
magée par un car français qui descen-
dait la dite artère.

Malaise.
Un vieillard de 79 ans s'est affaissé

ce matin devant la Cidrerie de Morat.
Relevé et conduit chez son fils , il s'est
ranimé et son état parait satisfaisant.

Nos meilleurs voeux

Eclairage public défectueux.
Hier soir, par suite de lampes défec-

tueuses ou de panne, deux rues de no-
tre ville étaient plongées dans les ténè-
bres. Il s'agissait des rues Jardinière,
sur sa moitié est, et du Parc, sur une
longueur de 200 mètres à l'est égale-
ment. Espérons que les services compé-
tents rétabliront la lumière.

Dernière heure
Le général Bradley arrive en Corée

TOKIO, ler — Reuter — Le généra 1.
Omar Bradley, chef des états-majors
combinés des Etats-Unis, s'est rendu
lundi matin par avion de Tokio en Co-
rée.

Le général Bradley a eu à Tokio des
entretiens avec le général Ridgway,
commandant en chef des Nations Unies.

Des mineurs emmurés...
NEWCASTLE, ler. — Reuter. — A la

suite d'émanations de gaz, un nombre
indéterminé de mineurs sont emmurés
dans les mines de Weetslade, dans le
Northumberland.

Des équipes de secours parties de
Durham et du Nortumberland sont en
route.

Au Val-de-Travers

Encore un cas mortel
de polyomiélite

(Corr.) — La polyomiélite vient de
faire une nouvelle victime dans le can-
ton de Neuchâtel . Un jeune habitant
de Môtiers, M. Adamir Grandjean, âgé
de 31 ans et père de deux enfants, qui
avait été frappé de la terrible maladie,
est décédé à l'hôpital des Cadolles où
il avait été transporté.

Nous présentons à la famille si
cruellement frappée l'expression de
notre profonde sympathie et nos res-
pectueuses condoléances.

Apres le double incendie
de Boudevilliers

Notre correspondant de Boudevilliers
nous communique les précisions sui-
vantes, à propos du double incendie
que nous avons annoncé samedi :

C'est sous une pluie torrentielle que
la population tout entière voua tous
ses efforts pour sauver ce qui pou-
vait l'être. Il fallut sortir de sa cham-
bre Mme Pauline Scheffel qui fut
transportée en chemise chez des voi-
sins complaisants. Si le mobilier des
familles Jeanneret, Perrochet, Bour-
quin et Scheffel fut en grande partie
sauvé, il n'en est pas de même de la
famille Léon Guyot, déjà si éprouvée
par l'incendie du printemps, et qui
habitait depuis lors au ler étage de la
maison Darbre. Elle n'a pu sauver que
très peu de chose des meubles qui lui
restaient ; triste fatalité. Par contre
tout le mobilier des logements de • la
famille du propriétaire au même étage
fut la proie des flammes.

Le fermier de son côté a de grosses
pertes à déplorer tant en machines
agricoles et fourrages ; ainsi la moitié
de sa récolte de pommes de terre est
restée dans le feu. Les dégâts causés
par l'eau aux meubles sont très consé-

quents. Les pertes subie s par tous les
sinistrés sont estimées au bas mot à
160.000 fr., en grande partie couvertes
par des assurances.

Les bâtiments incendiés sont assurés
contre l'incendie 71.000 fr . plus 75 %.
On se perd en conjectures sur les cau-
ses du sinistre. Une enquête instruite
par le ( juge d'instruction Bolle , qui
s'était rendu sur place, est en cours.
La chaleur dégagée par la ferme Dar-
bre était telle qu 'un poteau des trol-
leybus, en bordure de la route , prit su-
bitement feu dn bas en haut.

Chroniaue neuchâteloise

Bise faible, demain modérée en Suis-
se romande. Hauteur du Jura et régions
septentrionales des alpes, au dessus de
1200 mètres environ , ciel variable , temps
généralement ensoleillé et relativemen t
doux. Vente modérés du sud-est.

Bulletin météorologique

Trois individus s'emparent
de la caisse et disparaissent

ZURICH , 1er. — Ag. — Dimanche
soir vers 21 heures, trois individus qui
occupaient un taxi bleu ont attaqué le
Cinéma Central à Zurich-Altstetten.
Deux des occupants masqués se sont
dirigés vers la caisse. Pendant que l'un
d'eux tirait un coup de feu, l'autre s'en
prenait à la caisse et a pu s'emparer de
quelques billets de banque, bien que la
caissière se soit défendue. Le directeur
du cinéma saisit le voleur, ce qui pro-
voqua une bagarre. Les deux malfai-
teurs ont réussi à prendre la fuite au
moment où un coup de feu était tiré
de l'automobile par leur complice. Tous
trois se sont enfuis avec le taxi volé,
On a perdu leur trace.

Ils avaient aussi volé le taxi !
On donne encore les détails suivants

sur cette agression :
Les trois individus s'étaient emparés

de force du taxi bleu dans la forêt en-
tre Sihlbrugg et Sihlwald, après avoir
attaqué le chauffeur qu 'ils ligotèrent.
Ce premier coup a été perpétré vers
19 h. 39, alors que l'attaque du cinéma
a eu lieu à 20 h. 40.

Les bandits n'ont pas seulement tiré
des coups de feu de semonce car au
moins une balle a été dirigée contre le
directeur du cinéma sans l'atteindre.
La femme de ce dernier a subi une
crise cardiaque pendant l'agression.

Les spectateurs ont été pris de pa-
nique lorsque les malfaiteurs ont tiré
devant le cinéma. Le calme a été bien-
tôt rétabli et personne n'a été blessé.

Attaque d'un cinéma
à Zurich


